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L’Ouiun des Cantons de l'Est

ET LA PROTECTION

 

 

Le 5 février, 1895, l'Union des
Cantons de l'Est, écrivait un article
A fond de train, contfe la Protection.
A un certain endroit, l'article est
brûlant et bouillonnant, tellement
que Je rédacteur ne pouvant cacher
sa nature grotesque, écrit une de ses
expressions favorites : ‘“ Cette mau-
dite protection ‘’. dit-il. Depuis
15g6, 1" ** Unjon des Cantons de
l'Est ‘a prêché en maintes circons-
tanices que la protection allait être
abolie graduellement, pour en faire
disparaître Jusqu’aux derniers vesti-
ges. Quelle politique va adopter
l ‘ Union des Cantons de l'Est ",
depuis que M. Tarte prêche la pro-
tection et qu'il a lancé un défi au
pa:ti libéral ? On le voit bien, tous
les ibéraux vont suivre M. ‘Tarte,
c’et-à-dire qu’ils seront tous des
bleus avant six mois.
Comment voulez-vous qu'il en soit

autrement ? En adoptant la politique
des bleus ils adoptent les mêmes
principes, et par conséquent ils de-
viennent bleus. C'est comme un
protestant qui aurait dénoncé la
religion catholique pendant 25 ans ct
qui, à un moment donné embrasse-
rait la religion catholique : il devien-
drait catholique ! Eh ! bien, Mon-
sieur Lavergne, qui suit son chef,
qui, lui, suit M. Tarte, va devenir
protectioniste comme les bleus !
Oui bleu comme nous autres. Pas
de farce, c'est bien ça ! Et après ce
temps là, le parti rouge sera mort ;
it n'y aura plus de rouges.
Pourtant l’*“ Echo du Manitoba, ‘’

journal aussi Hibéral que l’ *“ Union
des Cantons de l'Est’ a pourtant
un point d’honneur et voici ce que
cette feuille dit :

“* Un parti doit vivre et tomber avec son
‘’drajeau.
© St l'intérêt du pays exigeait un retour

““Ala protection, 11'ne resterait d'autre
“alternative nu parti libérl que de se
‘retirer la tête haute sur les bancs de l'o
Position, Inissant ux conservatques©
soul d'a iquer lues 5 C-

" tionnistesquisont sa rien d'être
ce i = Verbs man — *Toute utilise susution, outre qu'elle

““ fausserait le jeu du système parlementai-
“re, jetterait À tout jamais l’opprobre sur
‘le parti libéral, coupable de sacrifier ses
** principes au désir peu honorable de se
“Maintenir au pouvoir perfas el nefas.

“ Les libéraux ne mangent point de ce
‘* painlà, **

Voyons, combien y en aura-t-il
qui suivront ce que prêche ce jour-
nl? Ce n'est certainement pas M.
Laurier. et nous allons voir si mes-
sieurs les libéraux auront assez
d'honneur pour se déclarer battus,
humiliés. Nous ne le croyons pas.

=>+—.---

Dures Verites
LE PREMIER MINISTRE

PARENT

 

 

Le Soleit et 1a Patrie mis sur le gril.
 

Dans un numéro du 10 ‘octobre
courant, ‘“ La Justice ” journal
libéral, publié à Drummondville,
conte de dures vérités au Premier
Ministre Parent, et nous pourrions
dire qu'elle ne rapetisse pas son
honneur, ‘mais le miêt À sa franche
coudée. Voici ce que “‘ La Justice *
dit À propos des élections de Sotyan-
Kes et de Stanstead,deux comtés en-
levés aux libéraux :

CAVHANT CONSULES

Les électeurgdes cointés .de. Stan-stend et de Soulanges ont éluideux
adversaires du gouvernement Parent |
pouranoi ? . PTT TU
Est-ce parce qüe ces, comtés‘ etspécialemient Soulanges sont conser-
vateurs ? x ;

Non, c’est parce.que le peuple a
Youluprotester’ contre I'étroitessede
la politique provinciale, personnifiée
dais le Premier Ministre; c'est par-
£e que l'électorat ‘de ‘ Sotlanges se
calipelle la mesquinerie et le despo-
tisme aveugle, des petits potentats,
dui l’ont passé pour ‘te’ vulgaireSatisfaction d’amour-propre, au nom
sx Parti libéral, ont perséchté et
“ctruit M, À «B 1

558

LE a

dans la mauvaise fortune resta fidèle
au drapeau.
L'an passé ln ‘‘ Patrie ‘’ sur le ton

du persifilage applaudissait les Petits
Maîtres en disant que les ministres
voulaient donner plus de latitude et
de loisirs, à M. Bourbonnais, et pour
cela 'avaient destitué comme com-
missaire des incendies.

L'acte de ces messieurs devrait-il
être applaudi ou conspué ? *
Si on en juge par le désastre libé-

ral dans Soulanges, l'acte du gou-
vernement a Été conspué.

** La Justice ’’ continue et fait un

tableau frappant du Premier Ministre

Parent, le plus grand ennemi du co-
lon. Voici ce qu’elle dit:

‘* Le vote donnée vendredi démon-
tre que ‘* La Justice ‘’ avait raison
de blâmer cel acte impolitique et,
certes, si les véritables amis du parti
libéral eusseut été plus nombre «A «a |
cussent dénoncé en dépit de ‘ li dis-
cipline ‘, cette petite vengeance, le
gouvernement Parent eut réparé sa

faute et le parti libéral ne serait pas
aujourd'hui en façe d’un pareil dé-
sastre.
Ie Premier Ministre Parent n’est

pas à la hauteur de sa tâche : il ne
comprend guère les aspirations de la
Province de Québec et mène le parti
à la ruine.

Il faut une autre orientation, un
autre esprit, un autre chef.
Qu'on cesse de se couvrir du man-

teau de Sir Wilfrid, qu’on s’en pro-
cure un ; le cabinet Parent fait un
tort immense au Premier Ministre
Fédéral,en voulant rendre ses luttes,
celles du cabinet Laurier ; car il ne
faut pas confondre les travaux de
l'un et les agissements de l'autre.
libéraux, si nous avons perdu

trois comtés ce n'est pas À cause de
ce que ‘ Le Journal ’ et M. Leblanc
appellent ‘‘le scandale Gaynor-
Greene ‘’ ; ni à cause des ‘* mérites
de l'opposition, mais uniquement
parce que le peuple sent que celui
qui a rapetissé l’Assemblée Législa-
tive de Québec à la taille d'un con-
sell municipal, est un petit homme,
et que le manteau de l'Hon. Mer-
cier est une charge de plomb qui
écrase le maire de Québec. |

‘“ La Justice ‘’ écrit ces ‘dures
vérités non pour mortifier, mais pour
faire son devoir en montrant le mal
du doigt, afin qu’on puisse y appor-
ter remède, si ou le juge à propos.

Si nous voulons rester au pouvoir,
il faut que nous fassions disparaître
cette société d’admiration mutuelle,
et savoir rendre à César ce qui est à
César.
Moins de coup d'encensoir et plus

d'indépendance de la part des jour-
naux, eut Évité à notre province, le
gouvernement d’aujourd’hui, et au
parti libéral, M. Parent comme chef.

Il n’y a pas encore péril en la de-
meure , nous pouvons reprendre le
prestige perdu ; que l'on nous donne
un chef, que l’on nomme un succes-
seur à l'Hon. Mercier.
May a aucuu doute que ‘‘ La

justice ‘* va être mise À l’indexpar.
les thuriféraires ‘Pour son’ franc-
parler, mais les véritables libéraux
penseront comine celle, et à l’heure
de la débâcle, car elle viendra tôt si
on n’agit de suite, ‘‘ La Justice
défendra encore l’héritage des Mer-
cier et des Laurier, lorsqu'il y aura
déjà longtemps, que les thuriféraires
d'aujourd’hui auront quitté leur
poste de combat.

Ilest plus facile et plus agréable
de louanger, que d’avoir à donner le
blâme et À critiquer ; mais plus la
chose est difficile, plus elle est méri-
toire et “‘ La Justice aujourd'hui
dit hautementce que la majorité
pense toutbas, et en faisant porter
la responsabilité des désastres d’hier
à l'incompétence du chef, ne fait que
son devoir.

‘Tel brille au second rang, qui s'é-
clipse au premier, et l'expérience est
là pour nous demontrer, que,l’on
peut. être .Maire :de Québec avec
‘aväntage, et faire un triste Premier
Ministre.

Il faut être autre chose que
‘“ business man " et marchand-
détailleur de ncSlimites à bois. pour
: . at ES + A
présider aux destinées'de la Provin-
ce de Québec.

Queles véritables libéraux, teux
qui ont fait et font encore les luttes,
et nonles ‘* jouisseurs *’ les marquis
de Couilles-Vertes, jettent un regard
sur le passé, et ils verront que le
malaise qui existe dans le parti

 

 

libéral, que la désagrégation qui
menace de la détruire, est l'œuvre
du tyranneau québecquois, qui a de
suite-essayé dè toutrapetisser à ‘* sa
grafideur ”, d'a-pas"compris etiné
peutcomprendre les . aspirâtions du
peuple. ~~ ©a5 ES
SI oui, :que-le parti-quine peut
diriger, ledépose, et se choisisse\fin
dutie chefqui saura rétablir l'har-
monje dans les rangslibérs ux.

C’est frappé 3 ‘quien le’ relise ;
nous approüvons. :

A VÉNDRE.— Une--maïdér“de
40 x 30pieds,bien.finie,“tout--près
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Achille Gagnon & Cie, Faillis.

Cette affaire va trainer encore trois
mois. Un jugement avait été-rendu
en septembre décrétant la vente de
tous les biens par le curateur, le 28,
courant. Quelqu'un aurait fait une‘
requête pour faire changer ce décret
du juge sous des prétextes d'intérêts
personnels. Nous 116 connaissons
pas les auteurs ; mais, la vérité est
que le juge aurait acquiescé à la re-
quête en question, c'est-à-dire, que
la vente est retardée de 3 mois et
qu'elle sera faite par le shérif.
Nous ne voulons pas chercher pour
le moment les motifs qui ont amené
ce retard, mais nous comprenons
fort bien les dommages considéra-
bles qui en résulteront pour Victo-
riaville. D'abord la vente se faisant
trois mois plus tard, on peut être
assuré qu’il ne se fera pas de chan-
tier cet hiver, et par conséquent pas
de sciage l'été prochain, ce qui pri-
vera un grand nombre de familles de
trouver de l'ouvrage au monlin, l'été
prochain. Quant aux acheteurs, se
voyant dans l'impossibilité d'exploi-
ter le moulin, l’été prochain. ils ne
seront pas prêts à faire de fortes en-
chères et alors p:rtes probables pour
les créanciers. La tannerie va subir
le sort d’être ferméetout l'hiver.
On nous dit que le bureau des ins-
pecteurs est indigné d'un tel procédé
Le dernier jugement est porté en ré-
vision. Dans tous les cas il se fait
beaucoup de commentaires sur les
causes qui ont motivé un tel change-
ment dans ce jugement.
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Scandale Judiciaire

Le barreau du district de St Fran-
çois vient de subir une humiliation
profonde. M. L. C. Bélanger, C. R.
avocat et ancien maire de Sherbroo-
ke, a été trouvé coupable d’avoir
détourné un montant de $4,000 A un
M. Bresse, C'estl'histoire de plu-
mer la poule grasse. Combien y en
a-t-il de ces avocats rapaces qui abu-
sent de leur profession pour extor-
querles clients. On se sert de tous
les moyens, on s'entend entre avocats
pour trainer les causes, quelquefois
on tâche de trouver un homme de
paille pour se venger de quelqu'un
on enverra un plaideur chez un autre
avocat lui disant que le défendeur
est un client, mais que la cause est
bonne ; on dit au client que sa cause
est également bonne, Que de moy-
ens sales. Nous ne serions pas sur-
pris qu'il y aurait du grabuge dans
notre district avant longtemps. Ça
fait du bien une bonne aubade de
temps en temps.
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Nouvelles de Victoriaville

—Mme J. C. Poirier de Québec
passe quelques jours en ‘visite chez
M. Jos Faucher.

—M. Mme et Mclle Christenson
nous ont Jaissés cette semaine Pour
Richmond, où ils doivent maintenant
demeurer.

—M. Jones gérant de la ;banque
de-Québec est allé à Montréal mer-
credi par affaires.

~—Blancs de role d’évaluation, de
listes électorales, de perception, à
vendre à la Librairic de Victoriaville.

—Mme W. Catton. est, partie ces
jours derniers pour Vancouver C. A.
en compagnie de sa sœur Mre Ishi-
kawa. Cette dernière ; doit s'embar-
quer à Vagicouver pour le, Japon‘ où
elle doit rejoindre son-mari. qui'oecu-
pe une place importante ‘dans ce
pays.  Nons soûhaitonsà ces,dames
un heureux voyage.

 

 

—Melle Corinne Gaudet Snsti utris
ce à St-Paül, était Eos derniers
en visite dans sa faille.

—Mume E. Valcourt‘et: "Melle Ma-
rie Mathilde Ouellet de Warwick,
étaient-icisamedi chezdeshinjes” *

4

—Nous avons le plaisir d'annoncer
que M. W"Ifrid Perféault, quia été
gravenient wala le se rétablit rapide-
ment. Lg

—4Aivez-vous besoind’un-joli man-
teauou d'un costume,allez -chez D.
0. Bôürbeau &Fils 11 -

—M. et Mme DamaseThibault.d&
L'Islet, ainsi que MM. Pierreet!
AdelardThibault deSt_‘Ferdinafid'
étaient ces jours derijjers: chéz MM.
Cyrias et"Panl Thibault.| .
A VENDRE OU À LOUÉE~

M. J. ALDERT AUGER, de Victoriaville,
offre‘en'vente sa manufacture de barils à
clous et dowelles, comprénant une machine
À douclles, une machine à déligner, une
machine à fonds une machine à finir les
douelles, un duller, scie de toutes gran-
deurs,strappe en cuir, outillage. Un en-
gin avec bouilloire, shafts et poulies. |‘
La bâtisse est de 86 x 24 avec shed de

So x 21.pieds, avec un terrain de 180 pieds
de larges par 200 de profondeur.

| Letouten bon ordre. Conditions faci-
les.
On vendra en bloc ou séparément.

-—La venee dufromage a eur jeu

sas oi Bois:
er eta rapporté-toi5/8 “centsTatlis.!

—Le Rev. M. Bellemare, curé de
la Baie du Febvre était de passage
au presbytère mercredi.

—La Librairie de Victoriaville
vendra pendant tout le mois d’octo-
bre à des prix très réduits, un assor-
timent de morceaux et cahiers de
musique des meilleurs auteurs. C'est
le temps de vous procurer de la mu-
sique à bon marché. N’y manquez
pas. °

—Lundi dernier a été chanté le
service anniversaire de Mme Gédéon
Perreault. Un grand nombre de pa-
rents et d’amis y assistaient.

—MDM. Numa Blés et Lucien Boyer
ue sont pas seulement poètes mais aussi
de vrais artistes. lls nous donneront le
9 novembre prochain, dimanche une
soirée unique en son genre qui est à ln
fois un spectacle gai, intéressant et que
nos concitoyens feront bien de ne pus
manquer, car l'occasion ne se présente-
ra plus d'entendre ces deux parisiens
du meilleur cru. -

Le plan de la salle sera déposé la se-
nine prochaine au bureau de poste
d’Arthabaskaville et à la Librairie de
Victoriaville. Te prix des sièges réser-
vés est de 50 cts.

—Melle Eugénie Gaudet qui a
passé un mois en promenade aux
Etats-Unis chez des parents est reve-
nue vendredi.

—M. et Mme H. Brunelle sont al-
lés passer le dimanche à Warwick
chez leur oncle M. Lavigne.

—M. Oscar Roberge de Warwick
était ici dimanche en visite chez son
père.

CADRES ! CADRES ! CADRES !

—>M., J. O. Dubuc, photographe, offre de
€ * temps-ci de grands avantages à ceux qui
veulent se procurer de beaux cadres. Il en
a reçu cette semaine un lot considérable de
Toronto, ce qui lui permet de les vendre à
les prix très bas.
Cadres de luxe extra chic, moulures pour

cadres, etc. Une visite, 8. v. p.

—Mme Léonce Nault est revenue
mardi de Plessisville oii elle avait
‘assé quelques jours chez des pa-
nuts,

—M. 1. Montreuil de Plessisville,
était de passage ici samedi par affai-
res.

—C'’est à la Librairie de Victoria-
ville que vous trouverez le plus joli
choix d'articles de fantaisie, pour ca-
daux de fête de mariage, etc.

—-M. et Mme C. Thibault sont al-
lés passer le dimanche à St Ferdi-
naud en visite chez des parents et
amis.

—M. Donat Proulx de la Banque
de Quebec, de St Romuald, était chez
sa mère jeudi.

MAISON À LOUER—Une bonne mai-
sousituée dans la rue de la manufacture,
pourvue de toutes les améliorations moder-
nes, fournaise, water closets, ete. S'adres-
ser à M. J. N. Mercier.

—MM. H. H. Guayet Aug. Bour-
beau sont allés à Ste Hélène diman-
che par affaires.

—M. Joseph Vézina de Warwick
et sa jeune fille Melle Georgiana
était jeudi en visite chez Mme Ar-
thur Gandet.

—M.Paris de St Hélène est entré à
l’emploi de M. H. H. Guay.

—Jeudi, jour d'actions de grâce,
les banques et bureaux publics
étaient fermés.

—Voulez-vous avoir uné bonne
plume fontaine, c’est & la Librairie
de Victoriaville que vous vous la
procurerez. ;

—Le Rév. M. Ouellet, curé de
Pecteau’s Mills était’de “passage ici
jeudi.

—Pour,ves assuranees sur le feu
et la vie, adressez-vous 2 Aug. Bour-
beau. Tu
—Melle Mary St Pierre d’Artha-

baskaville était jeudi en. visite chez
‘Sa cousine Mme Naz. Drouin.
—M. Carlos Powell, est entré à la

banque Molson, comme comptable,
en‘remplacement de M. E: Beauches-
‘ne, qui va à Arthabaskaville. Nous
félicitons notre ami de sa nouvelle

3sition. Le public apprendra avec
beaucoup de plaisir’ cette nouvelle,
Nos félicitations à M. Powell.

—Afin dg faire place aux’ mar
chandises nouvelles, la Librairie de
Victoriaville vendra à des Prix très
Téduits pendant le reste:*du mois:
d’ôctobre.  Qu’on en profite.

__—M. Coyle employé de la banque
Molson de Montréal est venu rem-
‘placer M. Soucy qui est entré à la

~Banguc Molson’AdtonVale:
—Mme A. Marchand est allée à

Québec jeudi. .
—Le g¥ine Numéro de la Biblio:

thèque Moderne : Coeur contre
Coeur, par Pierre Maël, a été reçu
cette semaine à la Librairie de Victo-
riaville. Ce volume est très intéres-
sant et être lu par tous. Que
châcun s'empresse donc de l’acheter,
car le nombre est limité. Prix 20
cts, Expédié aussi parla malle en
ajoutant untimbre de 3 centins.

—Les travaux aux fondations de 
“ cent rapidemérit.

—Les directeurs de la Manufactu-
re de Meubles s'occupent activement
d'augmenterle capital de la manu-
facture à $50,000.00.

——Aussitôt que le capital de la
manufacture sera augmenté, on pro-
cédera à l'achat de nouvelles machi-
nes qui permettront d'employer un
plus grand nombre de mains.

—L'éclipse de lune, jeudi soir,
causée par le passage d'une comete
devant le Soleil, a été visible ici, et
plusieurs ont pu l'observer facile-
ment.

—Les noms de ‘’ Post Office et
de ‘‘ Custom Office, ‘’ doivent être
changés en Bureau de Poste et Bu-
reau de Douane. M. Tarte passait
dernièrement et quelqu'un lui ayant
fait remarquer cette anomalie, il
trouva que ça ne convenait pas du
tout, et le ministre promit que ça
changerait. Et ça va changer pour
le mieux.

—Dimanche dernier a eu lieu l'as-
semblée que nous avons annoncée.
La salle publique de l'hôtel de ville
était remplie. Les orateurs qui ont
pris la parole ont été bien écoutés et
les contribuables sont décidés plus
que jamais à encourager nos indus-
tries.

—M. Gustave Cousin de Ste Bri-
gitte des Sauits était dimanche chez
M. L. Descoteaux.

_—M. et Mme Tourigny de Plessis-
ville ont passé le dimanche chez leur
beau-frère M. S. X. Lemay.

—Mme William Frenette de St
Flavien, accompagné de ses enfants
et de Melle Bédard, étaient vendredi
en visite chez Mme R. Frenette, en
route pour les Etats-Unis.

Naissances.—Le 11 Mme Philias
Cantin un fils qui a reçu au bapté-
me les noms de Joseph, Wilfrid, Nel-
son. Parram et marraine M. W.
Cantin et Melle Laura Voyer, tante
de l'enfant.

——Le 13 Mme Clèophas Labbé un
fils baptisé sous les noms de Fran-
çois Xavier. Parrain et tnarraine
M. et Mme F. X. Belleau.

Le même jour mMe Nap. Charest
une fille baptisé sous les noms de
Marie Anna. Parrain et et marrai-
ne M. Alexandre Charest et Melle
Rosa Charest, frère et soeur de l’en-
ant.

—Le 15, Mme Alph. Boufard un
fils qui a reçu au baptême les noms
de Joseph François Xavier. Par-
rain et marraine M. F. X. Langlais
et Melle Olivine Bouffard oncle et
tante de l'enfant. 7

Décès—Le 14, est décédée Marie
Yvonne enfant de M. Eusèbe Guayà
l'âge de trois mois.

—I y aura dimanche immédiate-
ment après la grande messe, une as-
semblée des membres du club. Que
tous y soient présents.

Par ordre
J. H. Brunelle.

Secrétaire.
—1I1 ne faudra pas oublier de retenir

à l'avanceles sièges pour la soirée Blès
et Boyer. Les zmataurs de choses pi-
quantes, de spectacles originaux, de
fou rire y prendront un plaisir qui ne
revient pas tous les jours.

Notes d'Arthabaskaville

—L’hon. E. J. Flynn, qui a passé
le dimanche chez M. J. A. Poisson,
est retourné à Québec, lundi, accom-
pagné de Mme Flynn et Melle Côté.
—M. R. Boudreau, secrétaire de

Sir Wilfrid Laurier, était Théte de
M. Henri Laurier, dimanche.
- —M. Ulric Maheu, est alléà Ste-
Martine, cette semaine, pouraffaires.

—M. Donat Réné, de Nicolet,
était en visite dimanche,chez son
beau-frère,M. Géorge Cécile.

—M. et Mme Henri Laurier, sont
partis lundi pour Québec, ‘en route
pour-Rimouski, oùtils rencôntreront
Sir Wilfrid et Lady’ Laurier. ‘qui ar-
rivent d’ Europe.

—Le Rvd. Père Géna, Rédempto-
riste, de Ste Anne de Beaupré, prê-
che cette semaine la retraite des
Rvdes Sœurs, de l'hôpital St Joseph.

—Mme L. P.de Courval, et ses
enfants, sont allés passer quelque
temps& Québec. i

  

mouski, poyaffaifes.
—M. Achille Gagnon, est allé à

—Melle Juliette Nolin, est partie
jeudi pour Québec, où elle passera
un mois, chez des parents.

—Melle Marie-Louise _Spénard,
qui a passé quelques jours, en visite
à Warwick, est revenuelundi. !

—M. J. Walsh, E. E. D., chez M.
J. E. Méthot, nous a quittés aujour- la nouvelle addition-au:côuvent‘aväni--

--On nous apprend que notre
banque ouvrira ses portes le 20 de ce
mois.

—M.le notaire Garneau, est allé à
Fecteau’s Mills, mercredi, pour af-
aires. -

—M. et Mine Honoré Pepin, de
Warwick, étaient de passage chez
Mme L. O. Pepin, mercredi.

—Dimanche prochain, le sermon
nous sera donné parle Rvd. Père
Géna.

—Mme F. X. Lemieux est
pour Québec et St Charles o
passera quelques jours.
—Nous avons le plaisir de pouvoir

annoncer à nos lecteurs que M.M. Blès
et Boyer, les deux artistes chanteurs
français que tout le public connaît au-
jourd'hui, seront ici à Victoriaville, a
la salle de l’Hôtel-de-ville, le 9 novem-
bre prochain. Cette soirée musicale et
littéraire promet d'être ici, comme ail-
leurs, un grand succès. Ces deux Chan-
sonniers parisiens seront reçus par les
Clubs de Victoriaville et d'Arthabaska-
ville.

ip

 —_————e--

VOILA LA REGLE

Quand on est enrhumé,il faut se soigner de
suite avec le BAUME RHUMAL,

reté absolue, guérit en

48 HEURES
os A es écoulements qui

exigeaient autrefois
D dessemaines de traite-

ment par le copahu,
le cubébe, les oplats
et les injections.

 

180,000 millions d’allumettes sont
employées par année dans le monde en-

Ilya en France une moyenne de
4,000 duels par année et en Italie,2,00

Les canaux ouverts par les Anglais
aux Indes ont fertilisé 26 millions d'a-
cres de terre.

Sur 478 traductions anciennes et mo-
dernes de la Bible, 456 ont été faites
par des missionnaires.

Paris possède 2,600 publications,dont 163 politiques. Londres n’a pas
plus de 500 publications.

UN CLAIM

Victoriaville.
Le soussigné désirant se retirer ducommerce, pour ne s'occuper que d'agri-

culture et d'industrie, offre à vendre
son stock et louer ses places d’affaires à
des conditions très avantageuses,

Ce n'est pas trop dire que c'est une
des _meilleures places d'affaires do la
province.

Cest une occasion exceptionnelle
pour ceux qui désirent faire fortune.

PAUL TOURIGNY
Marchand

Victoriaville.

 

 

Cie d'Assurance Mutuelle contre
le Feu de Richmond Drum-

mond et Yamaska

AVIS +st par les présentes donné qu’une
répartition de dix parcent a été ce jour préle-vée sur tous les Billets de Dépôt de cette Com-
pagnie, pour couvrir les pertes et les dépen-
ses «le l'année et pour pourvoir au fonds de
réserve suivant la loi.

J. C. McCAIG tier. Sec.-Tréa,
Ulverton, ler octobre 1002,

   

Chaussures

Manufacturées par

Geo. À. Slater %

Demandez la

Chaussure avec

 

LA CHAUSSURE (INVICTUS)
Chaussures

Manufacturées par

Geo. À. Slater

Wet Proof Sole
M

  

—M. J. S. Doucet,avocat, est].
Parti inércredi, pour Québeé et Ki-|

Québec,.cette semaine, Pouraffaires.|‘

Etampé sur la se-
melle est la Chaus-
sure qui vous don-

nera plus de
satisfaction.

Semelle Impermé-

able de SLATER, K.

Juste l'article pour Munufacturée par

L'Automne. Geo. A. SLATER.

 

naCeeChaussures sont, en vente au magasin de Nouveautés,
CHEZ … rnd + Ha. - ermarie

VICTORIAVILLE,
Marchand. de Marchandises Sèches, Hardes Faites, Fourrures et

Chaussures. ’
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Que le Rhumatisme est du au
Froid, à l'humidité

CES CHOSES AGGRAVENT LE
MAL, MAIS IL EST RECONNU,
MAINTENANT QUE C'EST
UNE MALADIE DU SANG—
LES APPLICATIONS EXTER-
NES NE PEUVENT GUERIR.

La croyannce populaire que le
rhumatisme est entièrement le ré
sultat du froid etdel'humidité, est
maintenant reconnue une erreur.
La maladie peut être aggravéepar
le froid, mais la source du mal se
trouve dans le sang et il doit être
traité en conséquence. Les lini-
ments et les applications externes
ne guérissent jamais, tandis que
les Pilules Roses du Dr Williams
guérissent toujours, parce qu’elles
font un sang riche, nouveau, rou-
ge, dans lequel la maladie ne peut
trouver asile. Au sujet de l’emploi
de ces pilules, M. A. G. Lacombe,
Sorel, Qué., dit : “ Pendant plus de
cing ans, j'ai été en proie aux tor-
tures du rhumatisme. Parfois les
douleurs que j'avais aux épaules et
aux hanches étaient presqu’impos-
sibles 4 endurer. En d’autres
temps, je ne pouvais m'habiller
seul. J’essayai plusieurs remèdes,
quelques-uns étaient dispendieux,
sans obtenir plus qu’un soulage-
ment temporaire. En cette occu-
rence, un ami m’engagea i essayer
les Pilules Roses du Dr Williams
et parla des pilules en termes si
flatteurs, que je décidai de les es-
sayer. Presque dès le début, ces
pilules me soulagèrent, et quand
j'en eu pris sept ou huit boîtes,
toute trace de rhumetisme avait
disparu et je me sentais mieux que
je l’avais été pendant des années.
Je conseilleraisfortement aux ma-
lades de cette catégorie d’essayer
les Pilules Roses du Dr Williams,
car je suis convaineu qu’elies chas-
seront, non seulement toutes les
douleurs et tous les maux, mais
qu’elles rendront fort, actif et heu-
reux. ”

Les Pilules Roses du Dr Wil-
lias sont le plus grand remède
tonique du monde, Ces pilules ne
guérissent pas seulement le rhuma-
tisme, mais tous les maux. qui sont
dus à l’impureté du sang ou à la
faiblesse nerveuve, telles que l’ané-
mie, la consomption, la névralgie,
le mal de reins, la danse de Saint;
Guy, la paralysie partielle, et lès
irrégularités qui font une source
de misères de la vie de tant de
tant de femmes. Quelques mar-
chands offrent des substitutions, et,
afin de vous protéger, vous devriez
voir que le nom au long “ Dr
Williams’ Pink Pills for Pale Peo-
ple ”’ soit sur l'enveloppe qui en-
toure chaque boîte. | En,vente chez
tous les marchands ou envovées
par la poste franco, 4 50 cents la
boite ou six boites pour $2.50, en
écrivant directement à la Dr Wil-
liams’ Medecine Co., Brockville,
Ont.

Engraissement des Poulets et-
Produccion des Œufs =”

ŒUFS D'EUROPE DANS DES
CAISSES CANADIENNES

 

 

 

Le professeur Robertson, Commissai-
re de l'Agriculture et de l'Industrie
laitière, vient d'avoir à Montréal uñe
conférence avec la Division pour la vo-
laille et les œufs de l’Association des
marchands de denrées do Montréal.
Le président et les membres ont repré-
senté que, en raison de l'attention qui
s’est dernièrement portée sur les profits
résultants de l'engraissement des pou-
lets, ils craignaient que les cultivateurs
n'engraissassent et ne tuassent un grarid
nombre de ‘poulets. Les marchands
craïgnaient, si cette manière de faire
devenait plus générale, il: n’y eût une
grande diminution dans la production
des wufs. En conséquence, ils ontre-
commandé que les cultivateuas fussent
encouragés à ne mettre que des jeunes
coqs dans les cages d'engraissement et à
élever autant de bonnes poulettes que
possible pour la production des œufs
pendantl'hiver aussi bien que pour In
production des œufs pendant l'été. La
valeur des œufs exportés par le Canada
s’est élevée à 8807,086 en 1896, et à
81,691,640 en 1901.

Les marchands d’œufs ont en outre
recommandé qu'il fâtconseillé de tuer
leurs coqs après le premier juin. L'a-
vantage en serait que les œüfs recueillis
après cette date serait nonfécondés et
se conserveraient mieux pendant les
chaleurs de l'été. I

Il est fait rapport que l’on importe
maintenant dañs le Royaume-Uni de
grandes quantités d'œufs venant du oon-
tinent européen, prinéipalement de lu
Russie et’ de l'Aütriche. Ces œufs
arrivent dans de grandes caîsses et
emhallés dans doJa.palle,
En réison de Vexcellento réputation

que s’est acquiseles ceufs du Canada,
beaucoup de marchands anglais rembal-
lent cos œufs du Canadadans des caisses
semblables à la caisse à œufs contenant
30 douzaines d'œufs adapté au Canada.
“Bien que les œufs ne soient pas étique-
tés ou vendus comme étant des œufs du
Canada, ils sont vendusdansdes caisses
canadiennes, avantage qui ne. leur .ap-.

ate desrab |
de faire est sans doute un hommage
rendu à la qualité et À la réputationdes |:
oeufs du Canada, mais c’est aussi un

détail peuvent supposer que ‘ces oeufs
+

nes, bien que nn portant pas l'étiquette
“ du Canada ”, vont dea oeufs du Cana
da’ou que les oeufs du Canada ressom-
blent à ceux-ci par la grossour, In
qualité et la condition.
” Les marchands d'oeufs ont aussi pé-
titionné que le gouvernement leur pro-
curât un grand nombre de wagons venti-
Tés pour le transport des oeufs sur les

a > ~

chemins de fer. | t.

 

HONNEUR MÉRITÉ

Ceux qui sont parvenus à combiner un re-
made aussi parfait que le BAUME RHUMAL
ont bien mérité de l'humanité.

 oo

Beurre pour le Royaume-Uni

COMMENT

 

 

EMPECHER LA MOI-
SISSURE

Il a été fait rapport que quelques lots
e beurre du Canada ont été livrés dans

le Royaume-Uni avec quelques taches
de moisissure sur le papier, autour du
beurre et entre la caisse et le beurre ;
ce beurre était non salé. La moisissure
étant un végétal, un champignon minus-
cule, il est important que les fabricants
et les marchands de beurre sachant
comment ils peuvent entièrement en
prévenir le développement sur les colis
de beurre, sur le papier à beurre ou sur
le beurre lui-même. La moisissure ne
peut venir que do moisissure déià pre-
sente ou de spores, qui jouent le rôle de
iruit ou de graine pour sa reproduction.
Quel'on détruise les spores, la moisissu-
to ne peut se dévélopper. Les condi-
tions favorables pour son développement
sont : un certain degré d'humidité et
une température modérée, c'est-à<iire
une température inférieure à GO degrés.
Certainesformes de moisissure se déve-
loppent mème à la température de 32
degrés Fahrenheit, c’est-à-dire cello de
la congélation de l’eau.
Teformol(formalin) est un fongicide

efficace, autrement dit, c'est un destrue-
teur des champignons (fungosités) et
des spores de champignons. Une faible
solution de formol détruit les spores de
la moisissure. Le fabricant de beurre
se trouverait bien de préparer une forte
saumure additionnée. d'une once de
formol par gallon de saumure. Il lui
audra ensuit tremper le papier a
beurre dans cette solution et pincer
l’intérieur de tous les colis à beurre
avec la solution. Tandis que le papier
à beurreest encore humide de saumure
additionnée de furmul, on tapisse l’in-
térieur de la caisse à beurre et y embal-
le aussitôt le beurre.

Cette saumure avec formul détruirait
toutes les spores de moisissure sur le
papier & beurre et sur la surface inté-
rieurede la caisse. On peut se servir
pendant longtemps de la méme saumu-
re si on & fait bouillir une fois par
semaine, . Comme, le , formol s'évapore
pendant I'ébullition, il serait nécessaire,
[après ébullition et refroidissement,
d'ajoutér une once de formol a chaque
gallon de.saumure.

Pour Ja bonne conservation du beur-
re qu’on veut expédier au Royaume
Uni, il est important d'en abnisser ln
température au-dessous de 38 degrés
Fahrenheit. A partir du second jour
après sa fabrication. Si on le laisse à
une température élevée, il commence 4
s’y produiredes changements qui alté-
rent sa saveur délicate et son arome de
‘beurre frais. Chaque beurrerie doit
avoir une chambre froide à une tempé-
rature inférieure à 35 degrés Fahren-
heit ; on pe doit transporter le beurre

que dans des wagons-glacières ot sur les
vaisseaux à vapeur il faut le mettre et
le garder dans des compartiments dont
ln température soit maintenue au-des-
sous de 45 degrés. Une température
do 20degrés Fahrenheit, vaudrait enco-
véieux.||

PLA CULTURE

 

DU SAUMON AUX
.ETATS.UNIS

 

La commission fédérale des pêches
des Etats-Unis vient de faire connaître
‘quelques faitsitrès intéressants relatifs
au rendement des tentatives qui se pour-
suivent depuis bon nombre d'années du
côté de l'Atlantique, à l'égard de Ja
multiplication artificielle du saumon.
Celle-ci se fait. dans plusieurs stations
de pisciculture ; mais les résultats dont
il va être question sont ceux que l’on a
obtenus dans l'une de celles-ci en parti-
culier, dans la station de Clakamas,
dans l’Orégon.
En 1896, sur un lot de 5,000 alevins

qui furert.mis en liberté à la station en
question, une mutilation fut pratiquée
qui permettait de les reconnaître nu cas
où, ultérieurement, ils viendraient à se
faire prendre. On leur enleva avec le
rasoir,la nageoire adipeuse dorsale. Ils
ne s’en trouvèrent pas plus mal, au res-
te, car dès l'année 1898, on en capturait
375, pesant en mayenne 27 livres, dans
le bassin de lu rivière Columbia et 5
duns JarivièreSacramento, en,-Califor-
nie. _ En:1B99,.on prit encorede40 à
50;desalevinsde.1896, pesant./dix li-
Viesenmoyenne.de plus que,Jes pois-
sonspris,en 1898,.et en 1900, d'autres
captyres furent;faites encore.Autotal,
durantld seconde,troisiéme et-quatriè-
me‘änhées qui suivirentIn mise en li-
berté des 5,000 alevina,, on prit au
moins 450 de ceux-ci, -représentant un
poids total de 9,060,livres enyjron.

C’est dire que pour chaque mille d’a-
levins mis enliberté dans les.eaux de la
Colombie, la rivière renditau :bas mot
1800 livrps de poisson .marchand: pen-
dant lesquatre années. ‘qui suiyirent
leur libération. Or, pour,produire ct
* planter ” des alevins.de.saumor, le
coût est.au moins de. 1,doilar-par mille.
D'autre part,“lé-prix de ventogaspois-
sons fournissant les-1500 14» res)précités
est au moins de Sc par’ ivre anglaise.
Ils ont donc rapporté plus .de $100.
‘Comme pldcemont, , l'opération .est; ex-
cellente,., Dépeniser $1.00 et recueillir
ou faire rocuoillir ‘par le pays $100,
constitue | pattouk—même aux Etats.
Unisune u irede premier ordre.
, Inutiled'ajoutqr. quejles Américains
sontfortsrTésultats et qu’ils
s6 ;derjtent, très encouragés, dans,leur
œuvrp.

 

de
+Les, pigeons pirsourentrareient plus

sort direct, car certains marchands'au|de 40*millgs
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M. TARTE A BERLIN

 

Berlin, 11.—M. Tarte n été reçu ici
hier, avec beaucoup d'enthousiasme. On
lui à présenté une adresse approuvant
ses déclarations sur le tarif et déclarant
que lo progrès de la ville est dû à la
politique inaugurée par les conserva-
teurs. ;
Dans sa réponse, M. Tarte n dit que

le temps dl'asscoir solidement nos indus-
tries était pendant ln prospérité. Il
s’est prononcé en faveur d’un droit
d'exportation sur le bois de pulpe. Il y
en a qui disent que je fais un fou de
moien parlant du tarif, parce que ce
n’est pas dans ma ligne. Je discutais
le tarif vingt ans avant qu’ils vinssent
au monde. En conclusion M. Tarte n
dit qu'il u'avait pas été traité avec jus-
tice par ses amis. ’

J'ai donné dix ans de ma vie à mon
parti, j'avais auparavant donné ma vie
au parti conservateur, et j'en suis fier
parce que jo suivais un homme, qui avait
à cœur les intérêts de son pays, Sir
John Macdonald, j'ai suivi un autre bon
homme, Sir Wilfrid Laurier, mais ie
n’enteuds pas que l'on me mettu‘de
vôté maintenant. Jo crois honnêtement
“que je plaide les intérêts du meilleur
élément de.ce pays.

1’

TRAGÉDIE A VIENNE.
 

Vienne, 7.—Johann Foerchtgott, un
hôtelier, a tué «6 matin tous les

membres de sa famille, dans un accès de
folie. Les détails du crime sont horri-
bles. Foerchtgott était aux portes de
la banqueroute depuis quelques temps,
nais avait cependant réussi à en retar-
ler le dénouement, Cela eut pour eflet
le lc rendre malade et sombre. Tout
le mème, dimanche dernier, il passait
la journée à jouer nux Cartes, parnis-
ant heureux et gai.
Vers sept heures du soir, il quittait

ses amis de la journée et entrait chez
lui vers les huit heures du soir.
La famille, à ce moment, était réunie

  

 

 

     

‘Horaire ‘des Trains.

Heures de l’arrivée des ‘Trains du Grand-
Tronc à la Station d’Arthabaska, jusqu’à
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Notez bien

adresse

Tél. Bell Main 175
Tél. Marchands 576

Try terry

LACIE

  

A PRIX REDULES.

Carre Chaboillez
Dr LEDUC & CI
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mèdes Patentés
RPEpargnez votre Argent en achetant tous vos Remades a......

Là - plus - grande --Pharmacie - de - Montreal
GROS ET DETAIL.---Ouvert toute la journée le dimanche.

Anglerue

Inspecteurs.

E.

Montreal.

Prescriptions
remplies avec soin

lit a Meillenr Marché que partout ailleurs.

Commandes
Par Express

Etpar la Malle.
Les ordres de ln campagne sout remplis et expédiés le même

Remèdes pour Purifier le Sang

 

 

j>ur avec soin ec promptitude.

 
Bandages hernisires 75c. en montent.
Eponges, depuis 3c. à une piastre.
Brosses à dents et à cheveux.
50 POUR CENT MEILLEUR [MARCHÉ QUE PARTOUT

TONIQUES
dans une chambre ; le malheureux père Partout Nos Prix. Partout Nos prix.
y entra ferma la porte à clef, sans pro-|  Salsepareille Hood... $L00 DOS Sirop Hypophosphites,
férer un seul mot, et sortant un révol- Sapseparcite Aeon. . | 285 gi Jormale Fellows. ... 81.50 Soe

, 240 A , . . Salsepareilic Bristol. .. . wi Sirop Fellows.... .….. 1.5 0.
vi famba ly tite de wafemme de fils] Salseparville Raphael: 100 0.50 Peruma........ Le Lo 0.55
‘ " meurtrier, age ce 13 | aus, Tow Ange Paine Celery Co. ..... 1.00 0.65 Vin des Carmes... 1.00 0,76
dors sur son pere pour lui enlever le Burdock Blood Bltters 1.00 0.75 Vin St Michel........ 1.00 v.76
revolver et une latte terrible s’engngea; Pierces Prescriptions.. 1.0U 0.75 Vin Morin. .......... luo 0.75

finalement le jeune homme épuisé, tom. Pierces Metheal Disco- Lu 055 Wampoles Cod Liver Lo 00
ba et son père lui fracassu lu cervelle] pliVella Co. tw 0.88 Elixir Raphuël à'Miui idun coup de revolver. Deux filles Abbey's Sat LL... 025 0.19 le «le foie de morue. lu0 0.67
lune âgée de 15 ansetl'autre de 13 ans Fraiv Salt... v.25 0. 15 vin Coa tess vesenes 1.25 0-50

: ’ me a Jastoris. ........... 35 25 in Marinni au Coca. 2 .
restaient dans l'appart ment, ; uppelant Stuart Tablets, .. ..  L10 0.80 Huile de foie de morue,
au secours : 1! se dirigea vers elles el Baume Rhumal.... 0.25 v.17 Ia chopine.... ..... 0.50 0.25
leur tira chacune une balle ; toutes| sirop Gray... 0.25 017 Extrait de Malt, la
deux s'affaissérent pour ne plus se rele Sirop Coderre cee ue 0.25 0.17 wouzaineGa 3.00 2%
” ère va ensuite Shiloh ‘onsomption ‘arner’s Safe Cure. …. 1. 0
eu Lemalheureux Pere plaga suite Cure... 0.50 0.40 Emulsion Scott....... 1.00 0.68
s'ené e =r tre ver dans sa bouche Shiles Consumption Emulsion Raphagl.... 1.00 0,50

of . . QI2 J'expédis a pars= . tendu le Ure... cu.s 2000 0.25 . 0.19 BOVRIL
voisins qui avaient entendu le Préparation pour la Toilette ;

Partout Nos prixtrouvèrent en entrant quatre cadavres. \yers Huir Vigor..….. 1.00 0.70 DOz... css s scene 0.25 .18L'une des jeunes filles vivant encore,| Luby's Hair Restore. 0.50 0.30 DOcss nc sec aenen0e 0.50 0.30
mais a rendu le dernier soupir uprès| Veloutéde Lys....... 0.50 0.35 402. ities 0.75 0.55p p y
avoir raconté l'horrible scène. Selon ’s Sandown - > 015 BOz......220 20 c000e0s 1.25 0.95

uticura Soap........ . i
’ -_— Poudre Talown cee 0.25 0.10 PILULES N

’ __Guérit 144 be¢ Florida Water. ...... 1.50 0.39 Partout Nos prix.
D'ANIS de Colique, cs ! Parfum Roger Gallet, Roses, Williams, ..... o.5 0.35
senterie, deutition douloureuse, e1c.—Proco:s enu d'Espagne.... 1.50 1.25 DEES. oii ses 5 0.35
le sommeil. En vestepartout 2éc. la Loulille, Vera Violetteee 1.50 1.25 CartarsChimeras 0.25 0.15

- -— Savon Castille..... … 0.20 0.10 Daudelin de Raphaël.. 0.25 0.20
OMMES.—On à Je des | Trifle Incaruat Piver. 1,50 1.25 Liv Liver Pills...…. . 0.25 0.10

.—On demande des hommes| Crème Ottomane ....…. 0.50 0.25 il. Blaud le cent... 0.50 0.25psEti| EE A 18‘iépenses. $2.50, ‘ 8 re- Lotion Végitule Ra. ase, pour les reins... 0.25 :
commandables dans chaque localité, pour in- ger Gubler ou Pi- ox s Dyspopsia Ta-
troduire nos marchandises, fixer des pancar- nmand............ 03 0.65 [12J 0.50 0.39
tes sur les arbres, clotures, le long des routes Papier toilette, lUc. 4 Pilules de quinine, lo
et tous les endroits en vue ; emploi permanent pour............ . 0.25 cent... 1.00 0.35
À de bons hommes capables er honnêtes :
expéricuce pas nécessaire. Ecrivez immédin- dB
lement pour renseignements. The Empire I nm 8"
Medecine Co., London, Ont. mm

“Partout. Nos prix
TTT Sacà eau chaude en cacaichouce...... 81.50 50c.

1 | Seringuvs-fontaines...... .……....…...…. vane, 1.25 59c.À YSTEM 3 : 8
Bouteilles à Nourrices... .…..….....….……. 25c,  l0c.

 

 

POUR TROIS-R1VIERES

Départ d'Arthabaska à...
Arrive à * .  6hrs a. m.

245h p.m

nouvel ordre. AILLEURS.
ALLANT A MONTREAL ~~

Accommodation.. 9.35 hrs a. m. ° . - =:

bre. oir Henri Girard |W. C. HOULE
ALLANT A QUEBEC NOTAIRB HORLOGIER-BIJOUTIER

Express......... 4.55 hrs a. m. _—
ExpressCeres 11:45 hrs = hy Rupes: Alexanders Black” WARWICK
Accommodation... 8.25 hrs p. m. RICHMOND, — — QUE M. Houle tient constamment en main un as-y . sortiment considérable d'Objets de fantaisie,

£7Le notaire Girard tiendra un bureau À |Bijouteries, Argenteri
Kingsey, French Village, a l'Hôtel Leclerc,
les ler ct 3me mardis de chaque mois.

es, etc.
M Spécialité. —Joncs de mariage.
© uvements de montres américaine.
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leur soit profitable, !

mois, pour. quele contenu soil. mis à son crédit :
t:pues dans le-livre que la'dite:personne recevra . Miche 3Bt.Romuild ; St-Henry de Mont
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Les petites banques d'épargnes telles qu'indiquées,p

bonneserrure qui ne peut êtreOuverte, excepté à la suc
“ Pour. $1.00 chaçune,la banque de famille est louée à ceux;qui se

par conséquent,‘remboursée surle rétoür de la bofte en. bonnecondition.
On’peut:s'attendre 4 ce‘que la'personne lovant un petit icofire-fort, l’apportera à la Ban

l'intérêt accordéest de 3 par:cent pas.ann

coffres-forts peuvent êtreobtenus à Ji:Banqueido
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La Banque de Québéc'annoncequ’elle a adopté le système-dé-banques auxiliaires par lesquellcs-ies “rersoniies qui |désirent économiser leur menue' monnaie, peuvent. le faire facilen:’par "accumulation et les ‘depots d'une: trantétequi; Ps : 15 PE) TS te me a0,

ar illustration ci-dessus, sont fries, en acier, efzmunies d'une
cursale de la Banque de Quénec, peuvent Bure.fais

proposeniidefaire des-dépots, -placée en sécurité at
LI AVE CR ET

que au moins une fois pas
ee, sujet auxconditions:con-

Québeo, Québec,/Rue St Pierre, Haute-Ville, et St Roch ;-Rue Ste-Cathorie3 Su:Gsorge, Beauce ; Thetford Minesret Victoriayilte. CES therige4Pa

ogcere amen
|BANQUEDEQUEBEC

Capital nutorisd..................$3,000,000

Wr;

50.YEARS’
: EXPERIENCE

Fondéo en 1818 Cn
-INCORFORÉE. XN° 1822

Capital BL Less ass ns 000000 . $2,500,Résorvo.roe... 00]Ln 300
Bunmav our, … Quésro

; Dingorguns
John Breukuy, Présidont.

J. T. Ross, Vice-Président.

Gaspard Lemoine, W. A. Marsh, Veasy
Boswoll, F. Billingaloy, Edson Fitch.

Thomus MoDougall, Gérant Général.

SUCOURSALES

Québec, Rue St-Piorre.
oe Haute Ville.

St.Roch, P. Q.
Montréal, Rue St-Jacques. Pembroke, Ont,
Montréal, Ste-Cntherine E. Thorold, Ont.
“Trois-Rivières, P, Q. St-Georges, Benuce, P.Q.
Victoriaville, P. Q. St-Heouri, P. Q.
Chutes Shawenegan, P. Q. St Romuald, Qué,

Agonts—Londres, Angloterre; Banque d’E-
cossc.
New-York, U.-8. À., Agents—Banque de

Amérique britannique du Nord, Banque Na.
tionale d’Hanover.
Boston, Banque Nationale de la République.

Ottawa, Oot.
Thetford Mines P. Q.

Toronto, Ont.

 

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1858.

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Capital payé,.…........... ..$2,500.000.00
Fonds de réserve,.…….…. .... …......$2,150,0V0.00

BUREAU DES DIRECTEURS :

WaM. MOLSON MACHIUERSON, Président.
8. H. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsey, Sam’! Finley, J. P. Cleg-

korn, H. Markland Molson F. C. Henshaw,
JAMES ELLIOT, Gérant général,

A. D. Durnrorn, Chef-inspecteur et Super-
intendant des Branches.

W. H. DRAERP, Inspecteur.

 

H. Lockwoon, Assistants-Inspec-
W. W. M. CHIPMAM, teurs,

BRANCHES

Alvinston, Ont. Montréal, P.Q.
Aylmer, « St. Catherine St
Brockville, ** Branch.

Calgary, Aib. Morrisburg O.
Vancouver, B.C. Market Harbour *
Chestervilie O. Ouawa, ‘
Clinton, “ Owen So'nd  **
Exeter, ° Port Arthur, Ont.
Fraserville, Q Norwich, "
Hamilton, O. Québec, P.Q.
Hensail, « Revelstuke,
Knowlton, Que Station, ls. C.
London, nt. Ridgetown, Ont.
Meaford, ‘ Simcoe, Ont.
Kingsville, * Smiths Falls, O.
Sorel, P. Q. Victoria, B. C.
St. Thomas, Ont. Victoriaville, Q.
Toronto, Waterloo, Ont.
Toronto, Je. so Winnipeg, Man.
Trenton. “ Woodstock, Ont.

Intérêt alloué sur dépots aux taux courants,
Traites achetées et ven'ues et toutes tran-

‘actions d’affaires de banque généralement.

 

LA MUTUAL LIFE
Cie. d'Assurance sur la Vie

Revenu annuel.....…. $340,000,000

AUGUSTE BOURBEAU
Agent à Victoriaville,

Albion Hotel
TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

Arthabaskaville P. Q.

Cet hôtel qui a été remis à neu[, par le aou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand selon, cuisi

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga
res, etc.

Pensionnaires À la semaine ou au mois.

F.-X. LEMIEUX & Cis.
Agents d'Assurances et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous. nrâtane su Lillis Pulicos d'Assu-

rances, Hypothéques, Débentnres Municipa-
les, aux Corporations Scolaires, Fabriques de
paroisses, etc, depuis 4 À 8 par 100.

.-X. LEMIEUX & CIE.
Arthabuskaville, 2 janvier 1902,

 

 

 

 

I. Ducharme
MARBRIER

VICTORIAVILLE Bi;
M. Z. DUCHARME,de ÈS

Victoriaville, a toujours en [À

main les
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HONOREPEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches, Epiceries,

Fertouneries, Väissellé. eto.

 

    

       

Magasina

Departements

 
 

 

Comment
Meubler

Une
Maison ?
 

Nous Pouvons

vous aider

à trancher

la question
 

Visitez nos salles de menbles
et voyez quelles étonnantes
combinaisons de Bon Marché,
de Confort et d'Elégance peu-
vent se faire, de manière à con-
venir a toutes les bourses, de-
puis le modeste revenu du jou-
ne couple nouvellement marié|:
jusqu'aux fortunes aristocrati-
ques. *  
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NV ous importous des meilleures

manufactares un choix excep-

tionnel de meubles dv prix tels

qu'on les voit en usage dans les

maisons les plus aristocratiques
des vieux pays,

Buffets, Salons tout oras,
Chambres à coucher en acajou,
Derniers genres de salle à diner,
Cabinets à porcelaine et argente--
rie, etc.

“ Chois plus qu'ordinnire de Ca-
uspés, Sofas, Divans couverts en
cuir, velours, damas,brocatelle et
cretoune, toules formes, pliants.

Chiffonniers, Commodes, Bu-

reaux de toilette en bois orme

extrême variété.

Grands Bureaux - Ecritoires,

derniers perfectionnements.

Tables à cartes haute fantaisie,

Meubles Vernis-Martin, Tabou-
rets syriens a fins découpages,
Chaises de Damas ct une multi

tude d'autres nouveautés.

Meubles de salon non montés,
garnis sur commande par nos
propres ouvriers, spécialisies. de
première-cliase.
 

 

Magasin du Sous-Sol
 

Ustensiles

de Menage:

de tous Objets.
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QUEBEC
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mm SUN Up |Celica Eoubds PRMUREREIoFOARLAE &WadathoKuodnth ||DosPilules Torepermis para Shc an ‘
À t nde ce I’Echo ”» to Tuleffent le -bonlieur: a’, ii 8 sant” | ["Les'Pilules Moru guorissenc prumpuemens ei sProment dansfous °

= AiR . + + » - ; . . . : Lo. age HR » Co “ MewFeu | le O AO \ 3d - ee MJeroute leureusemaistenant, cardepiis long- les: cas de maladies des hommes en augmentan: leursang en . >
Lo : ; MEET j'étais malade, j'avais des douleurs dans‘ies . x “42 24 re Le 2

ia Lo 2 +, ¥ A côté Je dosetle moindretravei que jefois : lui doz.i à. 50 la ivreo et en le débarrassant des
. ot . mentait mes souffrances. Aujourd’hui je suis bien a se +

[ a rs 3 ) Je suis forte et je sens que jesuistout-à-fait guérie. : impuretés qu’il contient,
(OU _- .Ce changement jé'le. dois. aux.Pjlules Rouges: que ie à ; . .

ol j'ai prises d'une manière régulière, mais néanmoins isl jaicu.une i1ffammation de poumons et j'ai ;
ç Sig Pendant untemps court comparé à la durée de ma tous perdant deux uns sans qu’aucun médecin aît f

= ; maladie. Je reconnais aussi que les conseils des m me guérir, J'avais des douleurs dans les côtés, JX5 ; ( ~Z Médecins Spécialistes de la.Cie Chimique Franco- d ns la têtect dans lu poitrine. ,Biin des journées

( Suite. ) > ; 4 Atfiéricaitie m'ont grandement aidée et je remercic je mie sentais abattu etje n'avais de courage pour
1 7 béfucoup ceshommes de Selence de leur dévoue- TewiCependant J'avaisun ro appétit, or la

. _ . -co.oufil… ’ went, Je re minande les“Pilules Rouges comme Az Ire 1:2 1 profitait guère pui-que je cmeu-

aimeie[oseaneapg sete Ne.ieRPdartous es cs de rites HinSattaLepe
Marthe de Preuil:qui l’examinait nou seulement l’avoir oublié, ue. cale Moro ct m'’achcta six boîtes de Pilules Moro.
avec ln plus vive attention, et mais encore depuis, pour éviter MADAME ADELARD-AUSSANT, Je pris de ce remidde come ou me "avait icdiqué;

gemblait très contrariée de le voir sans donté mes remerciments, il ; C ‘EauClaire Nipissing, Ont après ces six beites je m'en procurai d’autres et je

s'éloigner ninei sans même la sa-|feint de no plus me connaître. ms N bé o LEER continuai régulièrement leur usage jusqu’à ce que

ee bons ait rp |rralie = Y, Binbiemlfmols3 eau était seul. étran-[1l avec chrgrin.je ne mérite pas OU 2.2 Ty; ae ; 25 du € - Cependant, je considère

GharigsLe ,on l'avait placéà ces reproéhes que vous adrob Metiacée.de -Raralysie, rendue À bout par la faiblesse, Hue cette quantité cst bien minime comparée à tous

Pible a droite de madame dé Mé~ sez. Maïlaïne Plätitejirend 163 Pilulés Rotiges et voit Jostiisheurensdamedue avaispris sansrésultat.
:nville, Melle Marthe de Preuil| —Si. mousieur, vous les méri- ses maux disparaître F . avoir recouvre la santé, je le dis

était assise en face do lui. tez, dit-elle avec sourire qui : “Il. P it à ’ ‘étais malade 1 Sits Moro que Je vois «t Je loue beaucoup les
ont alla bien pendant le diner, |adoucissait singulièrement les . y avait douze ans que j'étais malade lorsque ’ ;
Tontoit joyeux, on causait un |paroles qu'elle prononçait. j'aicommencéà prendre les Pilules Rouges. J'étais WILFRIDRINGUETTE,

peu à bâtons rompus, sans tenir! —Vous avez raison, dit le com- mentalt de plus enplus. “jemangeaispeuof Republic, Mich.

eeTOLitispoucesoldat,obsodr dijeprendses desJournéesjaidoswarts
' Nis an dessert les choses qui en remonte A son général et Tr dillesse quim'obligeaient À Je coucher ; je
changêrent. qui poar passer le temps sauye faisais mon ouvrage avec beaucoup de peine. Mes ‘ Je suis heureux de dire que je me porte bien

La comtesse et sn fille deman-|ses amis ; vive Dieu ! je n’ai ja- intestins fonctionnaient trà + mal, lorsque je n’étals maintenant, que je ne souffre plus du mal de tête
dèrent à M. de Mérinville un ré mais vu la mort de ol près, j'en pas coustipée je goufrais d'une diarrhée et d'une ct que j: suis fort ; j'affirme que ce sont les Pilules
=; tnd e tout ce 3 i ai encore le frisson. lorsque j senterie qui diminuaient encore excessivement Dey * ; . PY
eit denondant la campagne. songe. ane y mes forces. © j'avais souvent mal à la tête, puis des Moroqui m'ont rament. Je sus doué d une forte

és » comte se fit un peu prier —Pauvre père, dirent les jeu- ¢tourdissements et des palpitations; mes jambes constitution, mais étant obligé de travailler biendûr
is les dames insistèrent, il fal- nes femmes ; vous pensiez A nous étaient enflées ct tellem:nt f.ibles qu'il m'est ct pendant de longues journées, je me suis affaibli,

Lt nele comte s'exévutât. n'est-ce pas 7 arrivé plusieurs fois de tomberen marchant. J'ai je suis devenu moins résistable à l'ouvrage, les

{tam ! dit le comte en jetant|  —En reprenant conr-issance, G1étroplonglemp ; Dalade©taisouflert4< trop étourdissements sont venus m’incommoder, puis le

un regard à la dérobée à Charles les premiéree paroles ont até cel- ceux qui ontconnie sont étonnés de me voir mal de tête. Si je m’étais négligé, il est certain
Lebeau, 4 ui semblait très occupé les ci: je vous remercie, mon- aujourd’hui en si bonne santé ct ne peuvent com- que d'autres symptômes seraient apparus, peut-être

à peler nne magnifique pomme |sieur, pour ma femme et mes en- dre un tel changement. Reconnaissante envers les Médecius Spécialistes de la aussi une maladic grave se serait-elle déclarée, comme
monsieur Lebeau ferait beaucoup | fants ! ; ie Chitnique Franco-Américai:e qui m'ont guidée et sauvée, je ne manque pas de le plus souvent cela arrive. J’ai done évité beau-
mieux que moi ve récit, dit le —Est ce bien vrai cela ? reprit dire que ce sont les PilulesRouges qu'ils m'ont conseiilées qui o:t fuit ce miracle. coup de souffrances en ne retardant pas de me
comte d'un air narquois an jeune Marthe de Preuil. Les Pilules Rouges je les ni pri.cs continuellement pendant huit i5cis ct j'ei senti du soigner, j'ai aussi épargné beaucoup d'argent, car
homme. —Demandez à monsieur Le- mieux dès Je commencement da l.ur usage. Dans le cours d: aontraitement jai 1 Pilule M ont até a.

—Moi, dit-il, vous p'aisantez, |beau mes enfants. “crit de tempsen ierips au: Médecins Spécialistes ce la Cie Chimique Franco- es FIiules 21010 ne ml ont pas co té ce que J aurais
jeur le comte, je n'étnis| — Répondez sil voms plaît, Américaineetj'ai suivi atteuti-c:nentles avis que j'en reçevais, Lorsque je me suis payé pour d’autres médecines, et elles m'ont donné

moe sold: t obscur dont le rôle| monsieur ? lui dit Marthe avec sentie guéric, j: n'ai pas rang € de leur dire toute ma joiect de 1 3 remercier chaleu- les meilleurs résultats.

in bon efpiaa EEnanJs0,coonstantguepra, wa puéron, ain ge AMBROISE THIBAULT,
jon p u de choses de cette glori-] —Je suis obligé de convenir :

be—je vous prie d« que c’est parfaitement exact, ma- MADAME NAPOLEON PLANTE, Windsor Mills, Que,

me Inisser daus l'ombre comme il|demoisellé, mais monsieur le orrington, Con.
est juste ; je vous prierai méme{comte a beaucoup exagéré ce
mounsi- ur le somite, avec l’autori- rtpassé, sa reconnalssance Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes. Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
sation de ces dunes. de me per > . à Les Pilules Rouges ne sont que pour. les femmes ; étant spécialement adaptées à la Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme
mettre d'aller famermongelumet . —Non,reditnT, nt mari na constitution des personnes du rezé, Eos ne manquent jamais de guérir les maux dont et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un
sur ln pelouse qui s'étend sur le |rien exagéré, dit a com esse avec elles souffrent, comme le ‘beau mal,” les symptômes duretour de l'âxe, les dérange- réparateur du sang, un restaurateur de l’estomac et de la nutrition, et leur emploi peut
deva nt de In maison une émotion profonde ; Je ‘e ments,les irrégularités, les hé morragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent Être indifféremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les
—Désvepéré de vous refuser, |soupçonne, au contraire, d’avoir aussi les douleurs de l’enfanter:ent et donnent aux rières la force de biets nourrir leurs hommes faibles ou souffrants. Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus

cher monsieur Lebeau, dit le simplifié les faits autant que cela enfants. En guérissant ainsi) s différentes maladies de matris: auxquelles les femmes difficiles, ct sous leurinfluence on voit le rapide développement des forces, la disparition

comte en souriant, ces dames{lui a été possible pour ne pas sont exposées,elles soulagent c:rséquemment lesmaux detête et d'estomac,les douleurs des maladies et l'accroissement de la santé générale.
tiennent à vous garder ; d'ailleurs froisser votre modestie  Mon- de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle Les Pilules Moro guérissent à coup surles “efforts,” le mal de rognons, les

j'ai besoin de vous avoir près de|sieur, nous espérons que vous ne de ces maladies. maux de tête, les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-

moi pour rectifier certains détails| vous tiendrez pas rigueur et que Les femmes qui souffre: de constipation devront prendre, en même temps gies, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la
que certainement vous Connais-| vous nous traiterez en amis. c'est- que les Pilules Rouges, lest blettes Purgatives qui sont, comme les premières, constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

sez benucoup mieux que moi. à-dire, que vous mettrez toute manufacturées par la Compe ile Chimique Franco-Américaine. . Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les
—Monsieur vous nous ferez [étiquette de côté avec nous. Les consultations données u No. 274 ru2 St-Denis, Montréal, par les Médecins tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'impuissauce et les mettent en état de
rand plaisir en ne vous éloi-| —Madame, vous me crmblez Spécialistes de la Cie Chimigr:» Franco-Américaine, sont absolument pratuites. Ces remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme

quant pas. de joie, vous me faites trop d’hon- messieurs donnent aussi des consultations gratuites,par festres, aux Semmes malades agréable et sous un petit volume tousles agents capables de restaurer les forces. Les
Les dames sc joignirent a la|neur Peote sc rendre leurs bureaux, veulent bien leur Écrire et leur dire ce qui nerfs débilités et inactifs retrouventen elles toute la puissance énergique de la jeunesse.

; —Tradui hère mère, dit quicte. . . a Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour
comtesse. sez chere mere, dit Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, ct les Meaecins de la assurer le succès durable d’une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes

Le jeune homme comprit qu'il Marthe avec une sourire matin ; Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors souffrants.
était pris ; il s'inclina silencieu-|]e ne viendrai que lursque je ne : . e leurs bureaux. : : .neiiLrans wae. Pours pi fit sutramont Pasaie de ia bit deo Pics Bougte faiteson||, 10Molindeo ompopieMédineMoredonnent à euebrun
sietle, assez daconcerté par les| — Pourquoi mademoiselle, me de plus,portent tou- dont les hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussidesconsultations par lettres, et
taquineries du comte. supposer gratuitement des senti- jours le nom de la jes hommes malades qui de-  Pac-simile de la boîte des Pilul Po ’
—Puisqu’il m'y oblige, dit le| ments si éloignés de mu pensée ? Compagnie Chimi- meurent au Join peuvent écrire fea botede °

comte, vons allez apprendre, chè-|  —Mon Dien, monsieur, réprit- que Franco-Améri- et faire une description des
re femme, et vous mes chères en t-elle sar le même ton, parce que caine sur]C-iquette symptômes qu’ils endurent
fants, ce que co soldat obscur a|vous avez une habitude singali- ou. q pourrecevoir parle retour de
fait pour le général eu chef et ère : quand quelqu'un vous dé- nd Ib Si votre marchand la malle des conseilset des avis

l'armée, sans parler de moi. plait, vous vous hâtez de lui STE RENÈDE EFFICACE GUERIT TOUTES LES MALADIES ; ne tient pasles véri- qui les conduiront à la santé.
—M.le comte, vous vous faites|rendre un grand service pour FERVEUSESETCOMPLIQUÉESPARNICUIERESEES } tables Pilules Rou- 4 Les Pilules Moro se ven-

un walin plaisir de me tourmen-|vous débarrasser de lui. N'en Fourtoutts les à sas lire la circulaires” ges, nous vous les ent 5os a boiteou re boites ERIMEDE GUERITLCS ALADIESDECOEUR.DE POUMONS)
ter, mais ces dames saurout faire suis-je pas une preuve évidente ? Prarx30CentsSixBorrzs $2.50. enverrons sur ré- pour$25°es ir re ous "MINSQUECES DALADIESComp1QUÉES,ETPARTICULIÈRES
la part de l'exagération et… depuis le service que vous m'a- COMPAGNIECHIMIQUEFRANCOAMERICAINE À ception du prix, 50€ Vous les enverrons Erréce TENUE, AUSSIEDIRSORETPurear
—Qui vous dit que j'exagérai, vez rendu, en risquent votre vie MASKIROLcannaPARIS.rmnoeceBOSTONusa. N+» ours ousixboites tion du prix. P- EEESRANSSETRESSTRe

cher monsieur eau, j i {pour me venger d'un butor, vous - pour $2.50. .
rai que lavéribens. kpe m'avez romplètement. oubliée, Le papier de l’euveloppe est blanc, imprimé en rouge. Adressez : Adressez : Le papier de l'enveloppe est blanc, Imprimé en bleu.

d'artifice, cela suffira amplement, npJ'enode Hottu- "COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMEÉRICAINE, 274 St-Denis, Montréal. COMPAGNIE MEDICALE MORO 1724 rue Ste-Catherino Montréal. zy
—Nous verrons, monsieur le [tour n 10EE

‘comte, répondit le joaus Lomme]Cestce que uoïs venue mnHE AGagneret toutàper-| doit me la remettre à son retour|a un pen de sang siiemand,il est| —Et il entraison. timent sera terrible ; je vous le
en frignant de plaisanter. . ditlo cogite en sourlagt Horent dre. 808 14 Québec. entêté el voindiealif: il ne par-{ —Comment, il out raison ? jure, dit l'Œi/ somgre avec une ex-

Monsieur dit Melle de Preuil,| +8. Oeonton it ‘Charles Lebeau continua sal Voila qui est véritable mal-|donne jamais une injure. —Certes ; votre père aurait|pression d'invincible haine.
- ec uu sourire taquin, mon tu: te Ph an no Sa oh, . on routeeu lajssant ses amis.s'ins-, heureux. —Je le sais mieux que person- pleuré avec vous, il vous aurait| —Pardon, monsieur, mais per-
deur ne dit jamais que la vérité. osétait 4 Lea . Limo T|taller le moins mal possible. | —Pourquoi donc, monsieur ?|ne. tout révélé, peut-être votre enne- mettez-moi de vous adresser une
je déclare à l'avance que je croi-|qn He ait yp ° paris. tôt z| Apres avoir marché pendant rien n'est plus naturel. an con-| —Pourquoi cette amertume ?|mi aurait été instruit et l’œuvre question.
rai tont ce qu'il dira. reas aves com, en vingt minutes à peu près, le chas-! traire, toutes les lettres de mon vous la regrettterez quand vous|de tant d'années aurait 6té per-| —Faites monsienr.
—Bien parlé, chère enfant, dit iui. ToTi br come Ja |SeUT commença à entendre les, père se ressemblent, il ne m’écrit saurez tout, due. -  —A quel titre cette vengeance

gaiement le comte. . dom 5 pig at Lasne grondements du portage, et bien- que très-rarement et toujours|  —Jele désire, car je vous le| —Vous arrangez les choses de vous intéresee-t-elle si fort ?

ansous nous joignons à Mar- |dépendra A oer aanay -| tô! il aperçut un homme de hau—' pour m'adresser des reproches; répète. j'aime mon père malgré. |telle sorte, monsieur, que, malgré|  —Vous le saurez. monsieur,
8. dirent les autres dames. ces que Je bi 818prove; ai[te taille, deboutet les mains oroi-| vous comprenez que je ne me| —Vous serez bientôt instruit ;|moi, je suis contraint de vous|lcrsque vous aurez lu la lettre de

—Bon!attendez, vous verrez. mallede Pret LE qu eR C1} e505 sur le candñi ‘de son fusil. fesse nullementde les lire. votre père avait reçu une de ces| croire. votre père, mieux vaut que ce
répondit-il‘yn#peu sèobement, |se Merle de ad ouh ce sèTAl Leprofilrombre de cet homme L'Œil sombre ne put s'empêcher [injures qui ne se pardonnent| —Bien‘ôt vous reconnaîtrez|soit lui qui vous instruise.
_—Nous vous écoutons, mon- toujours un grand bonheur pour se détachait en vigueur sur les! de sourire. .| pas ; mais il avait affaire à un|que je ne vous ai dit que la véri-| —C'est parfaitement juate,

sieur. dit Marthe on lançant un “9 © revenir. la de l'eau béni. 8Yoneblanchâtresdela lune. —Oni, c'est an peu cela, votre |homme appartenant à une famille|té ; d’ailleurs je vous ai trop d’o-|monsieur, en effet cela est plus >
sourire singulier au joune homme de urdit es a de : eu DEMI —Qâi"vive !-cria-t-on père est un peu atrabilaire, je le |très-puissante, qui l’aurait écrasé bligations pour.ne pas être sincè- convenable. vo
ny voici. dit le comt». : al e cour, dit en riant Ia Jeun®| __Ami! c’est vous, M. Lobeau, snis depuis longlemps ; c'est 4 la|d’une chiquenaude ; votre père|re avec vous. --Il y a quelques jours, j'ai

., Bt en effet; il enlama ron réoit; fille. h it 6 ot par-|TéPrit l'autre. | suito de longues douleurs tacites. dissimula vingt-cinq ans; il vous| —Quel est le nom de cet enne-|soupé à Louisbourgavec le com-

31 raconta tout, simplement, sans| Le chasseur prit congé et par- —Oùni, monsieur, prêt. à vous, de'malheurs imfnérités, qu’ilest [fit Apprendre les armes, il vous|mi ? pouvez-vons me le révéler ? te. :

emphaso, mais sans rionnégliger; tH3920SosSn itlà mè à servir, répondit.le chasseur. devenu ce que Vôùs l'avez vu’; [donna uneéducation complète et|  —Jesuis venn ici tout exprès| —Ah! il est de retour?

il n'oubiin pas les paroles du ré- Seal ca. © ati “em TE * . —Je-vois avecplaisir queSans-|il ne faut-pas lui‘en vouloir sérieuse, puis il attendit l’ooca-| pour cela, monsieur. Il senom-| —Oni, monsieur, depuis quel-
néral enchef au- jeune humme,|nne pui a itdon au dé “ \Pistés n’a pas oublié ma comumis-| —Monsieur, j'aime ot je respec- sion de se servirde vous, et de me le comte René de Vitré. ques jours. et il remue ciel et
qu’il lai devait le succès de la|sombre lai avai del'Elan. far ion. te monpère. malgré sa sévérité à vous charger de ea vengeance ;| —Le comte de Vitré ! fit-il en terre pour me r trouver; mals
campagne. CL. , [vous au ports 8 Pi | an, pari _Sans-Pistes n'oublie, jamais monégard. Le cet ennomi  résidait pendant de|tressaillant. . Ah ! dès le premier, l'ai trompé ce grand trompeur et

Tout le monde admirait el sox: Voner3 ans 18 St ow [rien dette’quipent’ ‘étreutile à -—Je sais .tout ‘cela, monsieur, [longs mois dans la Nouvelle-| moment que j'ai vu cet homme, je lui ni taillé des croupidres ; je
clamnait, tous les regards étaient | Char 5 dre navaispas bi ‘on ami. - uiais jo saisaussi'que voire. père |France ; si vous étiez venu com je me suis senti de la haine pour me suis créé d-s influences. en
fixés sur le jeune homme. instant per To, Liur threA © —JeJeenie. : vous aime beaucoup, et qu'il a|me voyageur, cela-aurait- donné loi, moi qui aime tout le monde. haut lien qui Jui donneront fort à
1 Quant à lui, tout.en faisant Jpoo1 3 por SEC | Tyant Mh voprtsilence. en vous la plus grande confian-|1'éveil, on vous aurait faif dispa-| —Je sais ce qui s'est passé on faire ; il a la tête presque perdue
Jame conténance. il était-littéra- Las po assez ot Eine Poors: .Lm= deox erurturs des-boiss'é- ce. .. raftre, ainsi que cela est arrivé|tre vous deux et comment vous |vi ne sait plus à quel saint’ se
ement à la-torture. . , «08 a alert tendre | AUX-ltaïeut assis cô'é À côté sûr un! —Hum ! je crois que vous al maintes fois ; à quoltitre auriez-|avez failli le tuer. . {Vouer ; en un mot. je l'ai misaux

Puis il arriva l'épisode émou-| Roug-s, deu a a re e es jüñrtier de,roche. ’ lez un peu loin, monsieur. vous donc traversé la mer?votre|  —Si j'avais su alors ce que jujabois. il n'y a plus qu'a l’abattre.
vanido làtraversée dela rivière. ue homme & leOu Los dies L'Œu ‘sombre.  réfléchissait, “mais, —Il me serait facile do vousle |-père est riche, et vous, vous êtes|sais aujourd'hui, je l'aurais tué| —Et avecl’aide de Dieu nous
Los dames étaientpiles,émues. du fusil, pms in LERK ; = apréstun’inslant) il “réprit 1i'pa [prouver : tenez, dans le billet |avocat au,parlement,de Paris ; il.|)comme un chien, var j'ai retenujrénssirons. dit Lebeau avec âne

loprs yeûx se remplissaient :de leur village. ir rustoral as “Jtole. 7. “ fque vous tronvédaüb votremal- fallait, donc un biais qui vous{mon coup. sombre résolution. ‘
latmes, elles étaient en proie à fie lours pour sc 16poser de BUS) S,première.question causa une |lo à vôtre arrivée à- Québec, n'a-|mit complétement au-dessus des| —Vons avez eu tort. _. , —Ecoutez le révit de ce: dîner à
ha émotion © terrible ; elles DE {di ! : adfca vive surprise aujoutie-hotfime. vez-vous pastrouvé un paragra |sonpçons ; ce biais fut bientôl —Je le sois, surtout depuis! Louisbmur«. . !
s'étaient levéeset,entourairnt le Tout an” Den oOTrentTour | —Avez-Vons.reçu une lottre|phe quiyons a donné fort À réflé-|trouvé, votre père nous mit à Ia}quelques jours J —Cela doit être-intéressant. :
narritenr, aussi”: Sa, qu’elles mé-jeux, ‘es Ee "abs PU| de votréspére.…. . féhir-ainsi l'envoi’de vos armes ? |portion congruë ; il fit-beaucoup’ =ne voulez-vous dire ? —Pour vous surtout.
Mes:t.ellee gamkinient-.nanisiar.À, arche3 lravorsaJar. got—Hain | fit lo.chassenrenl¢|_—J'en;conviens,monsieur, j'a [de:bruit. de quelques escapadés| —Quefoït simplement le com-| Alors l'Œil soubre, dans lequel ;
cette scêne émouvante ; —Lanuit emt ‘trés’belle‘’e Tegardantaves”stonmement Tontéräimêmeque lefonde’ coite |sans importance; Ti exagéra vos{le a payé Gn assessin -pour me lelectenr sans doute n Teconnme2
==» I'nvais’deving, s'écria Mlle trés-olare. Pe ures Ta-| —Je vous _dgmande.i vous |lattre lettre.m’a beaucoupsurpris|dettes aux veux des étrangers &t|tuer. maître Mathieu, raconia au-¢has. 5

dw;Bren! avec ane émotion indi- Lorsgne iotofilodavai at h'avez pasraguneletire.devo-|mon père de m'a jamkis traîté|il" obtint une lettre dé cachet| —Déja. seur, tout au long, ce qui ‘s'était’ ;
ciblé;-ohl/monsienr Lebrau, com- rentÀ 0 gr Ath i oa tre‘ père il ‘y a’ quinze jours on |avec cette’ cordialité, je dirai me [pourvous déportera la Nonvello-| —Mafoi.opi. passé entre lai et le comte.fla €
birCuons vons remercions d'a attendre, ils et 08Sor oi oe an mois ?  . . . me avec cette tendresse. France; ‘quandtout fut.prêt, on| —Etqu'est-il-arrivé ? Vitré. dans la petite maison de ;
voir sanvé notre père.! . : pèrent Tra apré au don K e|: —Oui, monsieur, répondit-il; Vous voyezWear _ vous donna tout ce dont vous| —Que j'aistué l’assassin. maître Caïman A Lonishbourg LS x

Ah ! o'estbieno'edt sdmira. ne ps al es ©5doAER 9 sit vous.connaissez donomon père ?|  —Oûi, maïs sadurelé, lafaçon aviez besoin-pour votre voyage ;|  —Il en trouvera un autre. —~C'est havi {et homme 3
mirable. quel dévouement !s'é- [Pas aitioor es Seraltreed othe —Oùüi monsieur, la’ lettre de/dontil m'a trompé, en m'en vous savez le reste... Cet homme a donclamônoma- [est un monst: : - oy‘7-vousdôme.
et \s;dafñes, riant#et‘pleu dui Pa ay ine repods votrexpèrt'ardû'voñseh"itstrairé uant:mal ré-mbil., La —ZIe sois aussi, ‘monsieur que|nie .de l'assassinat ! dit Charles qu'il aurs « 1 1ste couragede Cr
rant A la fois. re ; breux ns le voisinage ; Ply : —Pardon,monsieur: j'ai raçu rl faillait'quecëla se passat: la veillede mon'départ, quand je| Lebeau en rian’. ; | aire nan a Fee =

,—Oh ! il,y a longtemtomps|latione, et les Hurgnsdésirad uylettre..malsJo ne, linipas Loea - ; dumandai àfaire mee adieux à Mai hen An châtiment | 3 ;
neM. Leblan'a fait’ sespren=|éviter autant que ,possible_ ueencore; je:l'ai-laiesterentra les] —Ob'!-monsieûr. Yon père, il rulusa ‘de me-recs-|r “on-Ë jui entre les mains © | ivre + *
Dadvend Yixd‘AvocCes Hôdéurs,où11 n'y mains.dugénéral en ohoB-=*qui pPériméttez-mioi, ‘vôlie- père. ir :birlo-pordre*Bent fois-: sôn oki- (dssuivre e . LC
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La Peruna Guérit le Catarrbe
des Rognons

    
  

La Peruna Créant une Sensation
ar la Cure des Affec-

tions Chroniques des Reins.
Le Major T. H. Mars, du Premier Ré-

giment de Cavalerie du Wisconsin, écrit de

1425 Dunning Street, Chicago,IIL, la lettre

Nationale

suivante:

“Pendant des années,j'alsouffert d’ur.
catarrhe des reins contracté dans le ser

Aucune médecine ne m'avait sou-
lagé Jusqu’au Jour où un camarade sou-

lagé par la Peruna me consellla de l'es-
J'en achetal sans tarder, et blen-

tôt Jouls da soulagement tant désiré. J'en
pris continuellement pendant quatre

mols, et suls maintenantfort et en bonne
santé et mo sens mieux que je ne l'ai ét:
les vingt dernières années, grâce à la Pc-

vice.

sayer.

runa.‘°—T. H. Mars.

M. John Vance, de Hartford City, Ind.,
dit:

“Mes reins malades vont beaucoup mieux

Ma condition s'est tant améliorée que tout

le monde veut savoir quelle médecine j'em-

ploie. Je recommande la Peruna à tous et

quelques-uns ont déjà commencé à en pren-

dre. Les gens disent tous que si la médecine

du Dr. Hartman me guéritelle doit être ex-

traordinaire.””—Jobn Vance.

M. J. Brake, de Petrolea, Ont., Canada,
Ecrit: °“I1 y à quatre ans, j'eus une sé-
vère attaque du mal de Bright, et tombal
si bas que le Médecin déclara qu’il n°y a-
vait plus rien à faire pour moi. Je com-
mençai à prendre de ls Peruna et du Ma.

j'étais un
homme en bonne santé, et n’al pas cessé
nalln, et trols mols aprds,

de l'être depuls.‘’—J. Brake.

à Cout Cou
od

         

A l’appa-

rition du
premier

symptôme

d'un mal de

reins, on de-

vrait pren-

dre dela Pe-

runa. Cere-

| mède at- 5

taque de suite les racines mêmes de la ma-

ladie. Il dégage de suite les reins aifectés

par le catarzhe, du sang stagnant, empéchant

le sirum du sang de s'échapper. La l'eruna

stimule les reins À sécrêter hors du sang le

poison qui s'accumule, ct prévient ainsi les

convulsions qui ne manqueraient pas de se

produire si on laissait les poisons. Eile for-

tifie beaucoupl'action du corps et le système

digestif qui tous deux sont sujets À baisser
rapidement dans cette maladie.

La Peruna guérit le catarrhe des reins

simplement parce qu'elle guérit le catarrhe
partout où il se trouve.

Si vous ne dérivez pas de resultats prompts
et satisfaisants de l'emploi de la l’eruna,
écrivez de suite au Dr. Hartman, lui détail-
lant votre condition, et il se fera un plaisir
de vous donnes gratuitement le bénéfice de
ses conseils.

Adressez vos lettres: Dr. Hartman, l’re-
sideut of the Hartman Sanitarium, Colum-
bus, O
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Dansles Bois-Francs
 

STEJULIE DE SOMERSET.

—Nous avons le regret d'annoncer la mort
de Mme J, E. Comtois, arrivée ce matin. Ses
funérailles auront lieu lundi le 20 courant, à
8 hecres.
Nos profondes sympathies 3 M. Comtoie.

—Samedi dernier arrivaient en visite au
resbytère mesdames Ernest Fournier de N.
). de Lévis et Charles Dion de lu Rivière du
Loup, toutes deux nièces du curé.

—M. À, Ferland. photographe de St Jean
Deschaillons, a acheté ls maison de M. Cy-
rillle Thibodeau au village de la Station.
Il est venu avec sa famille inercredi en pren-
dre possession. Il y établit un magasin.
M, Ferland, conun dans nos cudroits comme

excellent photographe est un hon citoyen qui
jouit de l'estime de tous ceux qui lo connais-
sent.

—Le 11 octobre courant M. Elisée Borge-
ron de Plessisville conduisait 3 I'autel Dame
Marie Côté, Veuve de Vital Grégoire.

—Le même jour Mme Sophie Caux, veuve
de Pierre Marcoux, rendait son âme à Dieu à
l’âge avancé de 89 ans et 11 mois apres quel-
ques mois de maladie.
Son service et an sépulture ont eu lien mar-

di au milieu d’un grand concours de parois-
siens.

Nuissance,—T» 9 cetzlao ‘hime Emanuel
Boivin une fille. Parrain et marraine M. et
Mme David Grégoire, ancle et taute de l'en-
faut.

—M. le curé et M. le vicaire sont partis
Inercredi pour assinterà la conférence ecclési-
astique et les 40 Heures À Plessisville.

—La température est toujours mauvaise
depuis quelques jours. Nous avons du gros
vent et de forts nragus. Le froid se fait sen-
tir. Tout indique que nous sommes en plein
automne,

—Lundi soir les Delles Cloutier et St-Pier-
re ont pris le train pour les Etats-Unis,

Delle Cloutier est allé rejoindre son père à
Lewiston Me aprés une vacance d'environ
‘leux mois chez son frère M. Joseph Cloutier,

-—M. Péal Chrisman, voiturier de St Jeun
Vort-Joli, neveu du curé, était en visite au
presbytère mardi apres-midi avec aa Dame.

WICKHAM.

- Vendredi de lu semaine dernière, M. Lé-
ves ‘”, Inspecteur d'écoles, est venu douner
des curférences pédagogiques aux institutri-
ces cle uiutre paroisse.

—Mademoiselle Lexzineska Lepage de notre
village, tient constamment un très bel nasor-
timent de chapeaux pour dames, qu'elle ven-
dra A des prix qui défient toute compétition.
Pour mieux vous en convaincre, mesdames,
aÎlez-lui faire unevisite : vous reviendrez après
avoir acheté, et vous serez satisfaite.

PLESSISVILLE.

—Mme L. H. Grenier est allée à Québec, la
semaine dernière.

—M. et Mme Arthur Berthiaume de Mont-
réal, étaient en viaite chez l'hon. M. Cormier,
dimanche dernier.

—Mmes L. P. Painchaud et 8, Rertrand
sont allés passer une couple de jours A Moose
Park cette semaine.

—Melle Marie-Louise Huard, élève au Cou-
vent des Ursulines à Québec. est veaue passer
la journée de jeudi dans sa favuille, In semaine
dernière.

M, Edwn Hurtubise, de Montréal, ls de
l'ancien Gérant de la Fondrie de Plessiaville,
était de punsage ici In semaine dernière.

L'AVENIR

—La tmort a fait atnpla moisson dans notre
localité depuis quelques semaines.
Après M. Michael Brady, un de nos vieux

Slentimée citoyens, mourait le 5 octobre M,

province.
Les funérailles ont cu lieu à l’église ** Con-

gréganiste ” À Ulverton on les Revds MM.
att deRichmond, et Wright de Kirkdals

ont officié, Le cortôve funèbre couvrait envi-
ron un mille de long.

C'estle plus grand quel'on sit vu dans nos
endroits. L’Honorable M. ‘Duffy était pré.
sent ainsi qu’un grand nombre de Canadiens
ran
« Le lundi matin 6 octobre s’était le tour de
M. Casimir Gagnon, autrefois marchand de
J'Avonir.
M.Gagnon se leva en bonne santé donna

quelques ordres puis aé'sentant soudainement

sa. La mort avaitété instantanée,
Les funérailles ont en lieu mercredi 8 octo

bre au milieu d'un grand concours d'amis et
de parents.
Le défunt était âgé de 77 ana.

—Cette semaine ( Jeudi) M. St-Germain,
sccrétaire de Mgr de Nicolet est venu présider
une assemblée pnblique convognée À propus de
Ia construction d'une nouvelle église et d'une
nouvelle sacristie à l'Avenir.
—Le résultat des récoltes est excellent. rt

dépasse l'attente des cultivateurs excepté ls
récolte des patates qui en général est pintôt
faible que bonne.

—Les animaux gras se sont bieu vendus et
le township de Durham en à fourni une quan-
tité énorme.
On dit que la station de South Durham est

en tête de toutes les autres stations entre
Montréal et Island Piat quant au nombre de
chars d'animaux qui en sont partis.

—L'industrie du beurre favorise ce monu-
nent aussi le nombre d'animaux gras et de
vaches à lait augmente chaque année dans no-
fre municipalité et ses environs.

Nous avons eu des * Trottes ” À l'Avenir
lundi dernier L'assistance était bonne mal-
gré une température désagréable.

Les prix ont été gagnés par les chevaux de
MM. Jas A. Wadhiph, G, Cardin et J. Lester
dans les *3 minutes ” et de MM. Aimé Char-
pentier, Treffié Noël et (eo. Stevens dans les
‘* Greens. ”

—Yeuavis 4 10 Octobre ) a lieu à l'hôtel
se ville a l'Avenir le Concert annuel de nos
amis de langue Anglaise.
La fanfare de Avenir a été retenue pourla

circonstance.

—M. l’arpenteur A. Dufresne de Sherbron-
ke, est venufaire une enquéte & propos d'une
ligne mitoyenne.

Les parties intéressées conduisaient leur en-
quête en l’abgence des avocats.

Résultat pratique ; l'art des partis semble
plutôt inbérent à l’exercice de la noble profes-
sion qu'aux individus qui In composent.

WARWICK

—Nons avons le regret d'annoncer ln mort
se M. L. Kironac, arrivée vendreili soir, après
prelques joars de maladie seulement. C'était
undes citoyens les plus anciens de la paroisse.
Bien connu et univerrellement simé, non seu-
lement de sex amis, irais encore des pauvres à
qui ils donnaient largement. Il laisse pour
déplorer sa perte une épouse. six enfants et un
grand nombre de petits-enfants,

Les funérailles ont euHeu lundi matin, an
milieu d'un grand concours de parents et d’'a-
mis. Le service fut chanté par le Rvd. J.
Kirouack. curé de Stoneham, et neveu du
léfunt, il était assisté des Rvde MM. Lebrun
et Joyal, comme diarre et sons-dincre,
Nous offrons à la famille Kirouac, nos plus

sincères condoléances.

—De passage au preshytére : les Rvils. S.
Edge, chapelain des Srl oe l’Hôtel-Dieu,
‘I'Arthabaskaville et lo Rvd. V. Lemire, vi.
eaire de Victoriaville. Les Rvils, M. Lemire
«t Joyal, sont allés faire visite à M. Jutras,
suré de Tingwick.

—M. les Comtnissaires ‘Ecoles s'uttendent
d’avoir un professeur qui doit faire une classe
indépendante. et qui prohablement prendra la
lasso du village plus tard. Nons Jenr souhai-
tons plus de succès qu'ils en ont eu déjà.

—Melles M.-A. ot V. Frenette, ainsi que
Melle A. Blanchet, de Victoriaville, étaient
dimanche dernier ici, en visite chez ces pa-
rents et des amis.

—Dimanche après la messe le notaire La-
vergne et l’avocat Porrault. adressérent le
parole aux électeurs de ‘Varwicl.

—Melle G. Vézina, ent allée aujourd'hui à
Victoriaville, en visite chez des parents ot des
amis.

—Mme E. Cantin et sa fille, Mme 0. Ki.
rouse, sont allées en visite chez Mme Nolin, A
Arthabeskaville.

—M. Nolin, emplo
toriavillelest vens ©Tavs

affaires.

6à la fonderie de Vie.
cs 2 =As"Ri6thob, par

—M. M. Delisle, mécanicien, est de passage
ici, cette semaine.

—M. W. C. Houle, est allé à Stanfold, par
nffaires. =

NAISSANCES—Mme 0.Martel, uno fille,
Parrain et marraine, M. Philippe Foucault et
Melle R. St-Hilaire.

MARIAGES8—Lundi matin, M. Edmond
Perrault. de Lawrence, Mass, condnisait À
l'antel Melle Olivine Laroche. .
Nos soubajts de honheur aux nouveaux  fndisposé sc dirigea vers son lit ou'il s'affais-

tk

mariés. ww
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M. BORDEN A 8i-BONIFACE
CORDIALE RECEPTION A L'AR-

CHEVECH

Winnipeg, 13—Samedi dernier, M.
R. L. Borden, accompagné de plusieurs
conservateurs importants de Est et de
I’Ouest, a fait une visite dans le comté
de Provencher, et y a été l’objet da plu-
sieurs magnifiques ovations. À St-Boni-
face, M. Borden et ses amis ont vitité
les institutions publiques, Ils se sont
d’abord rendus à l’archevèché où ils
ont été reçus par le vicaire-général, M.
l’abbé Dugna. qui, en l'absence do Mgr
Langevin a fait aux distingués visiteurs
une cordiale réception. En leur souhai-
tant la bienvenue il leur a dit: Nous
ne sommes pas des hommes de politi-
que, mais cela n'empêche pas que nous
sommes doués de raison. et que nous
savons quels sont nos droits. Et lors-
que nous nous voyons dépouillés de ces
droits, il est naturel que nous cherchions
les amis qui pourraient nous les rendre.
M. Borden a remercié les prêtres de

l’archevèché pour la réception dont ils
étaient l’objet et il a fait l'éloge du dé
puté du comté. M. LaRivière.

Le chef conservateur et ses amis ont
ensuite visité le collège de St Boniface
et l’école industrielle des sanvages.
À St Jean-Baptiste, M. Borden à

rencontré un grand nombre de Cana-
diens français. Il leur à adressé lu pa-
role en frangais,ce qui a été une bien
agréable surprise pour nos compatriotes.
Il a regretté l'absence de son ami, M.
Monk, qui est retenu à Québec par de
multiples occupations, mais il a annon-
ve que M. Monk avait promis de visiter
l’Ouest prochainement. :

Dans la soirée, une grande assemblée
x été tenue à l'hôtel de ville Une foule
vonsidérable y assistait et elle a fait
aux ornteurs, à M. Borden, en particu-
lier, une enthousiaste réception. Le chef
vonservateur a fait l'histoire du gouver
nement libéral, puis il n réitéré sa poli-

tique sur la question du tarif, qui con-
siste en une protection suffisante pour
nos industries.

Les honorables M.J/. Roblin McFad-
den ont aussi adressé la parole.

M. Borden et ses amis sont retournés
à Winnipeg dimanche soir. Mardi à
Holland ; mercredi. à Carman; jeudi à
Orkton; et vendredi à Neepawa.

 

 

Winnipeg.14.— L'assemblée d'hier
soir pour entendre le chef conservateur
et ses compagnons de voyage, n été de
l’aveu de tous un immense succès. La
salle du théâtre de Winnipeg étuit
bondée de citoyens et sur l'estrade on
remarquait 200 invités comprenant
tout ce que Winnipeg compte de plus
influent parmi les différentes classes de
In société. Le premier ministre Roblin
presidait. Lorsque les orateurs sont en-
trés, l'auditoire s’est levé et leur ont
fait une uvation chaleureuse. L'ovation
s'est renouvelée plus ardente encore
lorsque le chef de l'opposition a pris la
parole.

M. Borden a parlé de la question
chinoise, de l’autonomie des Territoires,
des terres du Pacifique, du transportet
du tarif. M. Clark n terminé l'assemblée
par un discours pratique.
La démonstration a été magnifique

en tous points.
 02

LES FUNERAILLES DU JUGE
{BOURGEOIS

Trois-Rivières, 16— Les funérailles
de l'hon. juge Bourgeois ont eu lieu,
hier matin, au milieu d’une assistance
considérable,

Le service a été chanté à la cathé-
drale, La levée du corps n été faite par
le Rv. Père Pichon, S. J. Le service a

M. l'ahh£ Mecsjentta, enmme diacre, et
et le Rév Père John ‘Bourgeois, S. J.
fils du défunt, comme sous-diacre. L'ab-
soute n été donné par Mgr Gravel, évè-
que de Nicolet.

Les porteurs étaient le juge Desma-
rais. Son Honneur le maire Denoncourt
Jacques Bureau, M. P., R. S, Cooke,
M. P. P., J. Nault de St-Hyacinthe,
Moïse Désilets.

Conduisaient le deuil: Rév. Père
John F. L- Boûrgenis, S. J., fils du dé-
funt; Dr J. J. Woods et Alide Lacerte
d'Ottawa, ses gendres; Joseph et John
Bourgeois Woods, ses petits fils.

—wo— -

L'HON. J. I. TARTE.

PRECHE PROTNECTION DEVANT

LA CHAMBRE DE COMMERCE

DFE MONTREAL

LA

 

Montréal, 15—Le minstre des ‘I'ra-
vaux Publics I'hon. J, I. Tarte, a
entretenus hier après-midi la Cham-
bre de Commerce des question du ta-
rif et du transport, M. Alex McFee
présidait et l'assistance était considé-
rable. M. Tarte a de nouveau insis-
té pour accroître et améliorer les fa-
cilités de transport du Canada, il s’est
aussi fortement prononcé eu faveur
d’une révision du tarif de façon à sa-
tisfaire tous les besoins commerciaux
et industriels du Canada. II dit que
le Canada possède la meilleure et la
plus courte voie maritime, mais que
pour soutenir la concurrence, cette
route doit être des mieux outillées.
Les américains ont dépensé des mil-
lions pour améliorer leurs voies ma-
ritimes et leurs ports. Les Cana-
diens doivent en faire autant. Le
ministre des Travaux Publics décla-
re qu’au mois d'août prochain, le
chenal du St-Laurent entre Sorel et
Montréal sera creusé à une profon-
deur de 20 pieds.et à l’ouverturede
1904, les vaisseaux ayant un tirant
d’eau de 30 pieds, pourront naviguer
entre Québec et Montréal, Il a émis
l’opinion que le port de Montréal de-
vrait être aussi libre que possible, et
aussi posséder un bassin de caréna-
ge.

Parlant du tarif M. Tarte dit qu’il
ne fait qu’insister sur ce qu’il a
maintes fois préché en présence’de
Sir WilfridLaurier lui-même, il n’en-
tend certainement pas renoncer à ses
opinions parce qu'il est ministre. II 

æ

été chanté par Mgr Richard, assisté de|,

a exprimé les même sentiments de-
vant le premier ministre et celui-ci ne
l'a pas désapprouvé, .M. Fielding a
romis une révision du tarif, et M.
arte dit qu’il continuera de deman-

der que cette révision soit faite de fa-
çon à satisfaire aux[besoins du Cana-
da. Cequ'il veut, c'est une politi-
que essentiellement canadienne.

——>{—

BRULÉE VIVE

 

Lyster, Q., 15. Laura Beaudoin, Agée
de cinq ans, enfant d'Onésime Beau-
doin, cultivateur du 4me rang de Sain-
te Anastasie de Nelson, a été victime
d'un terrible accident,

Hier matin, vers 7 heures sa mère

pations de la ferme, à quelques pieds
do la maison. Après cinq minutes d'ab-
sence, elle vit apparaître sa petite fille
entourée de flammes. Elle courut à son
secours et l’enveloppa de son tablier,
essayant de ln sauver, mais sans succès.
Ellé eût la présence d’esprit de songer
au danger qui la menaçait elle-même,
prit an seau d'eau à quelqnes pas de là
et réussit éteindre les flammes. Le corps
de l'enfant était dans un terrible état.
Malgré ses souffrances atroces, la pau-
vrette vécut jusqu'à onze heures. La co-
roner Triganne!a tenu une enquête, as-

jury a été “’mortyaccidentelle.”
- —. *—

M. L'ABBÉ JOHN TÉTREAU.

Il nous fait plaisir de voir que l’ar-
chevéque de New-York, Mgr Farley
a remarqué un des nôtres et l’a ap-
pelé à une pasition de confiance.
Dernièrement. la paroisse de Was-
hingtonville était détachée de celle
de St Thomas de Cornwall.
Le curé de la nouvelle paroisse est

le Rév. John Tétrault, ancien vicaire
A St Thomas. Sa capacité et son
travail constant lui ont valu les suf-
frages de son archevêque. Avant
de se dévouer aux cituyeiis de St
Thomas, M. l'abbé Tétrault a été
douze ans vicaire à l'église St Jean-
Baptiste de New-York, dont le curé
était À cet époque, M. l'abbé Té-
trault, son frère. Depuis un an, il
eXerçait son zèle parmi les catholi-
ques de St Thomas. Sa piété, sa
foi éclairée, son dévouement de cha-
que heure, ses manières affables en
avaient fait I'idole de ses paroissiens

C'est un homme jeune encore. Il
est dans toute la force de l'âge.
C'est un penseur profond, un ora-
teur éloquent, un travailleur, un
homme d'énergie. Ses sermons
étaient écoutés avec intérêt et goûtés
de tous. St Thomas fait une grande
perte par son départ.

Coincidence remarquable, pendant
que M. l'abbé John Tétrault pre-
nait possession de la cure de Was-
hingtonville, son frère M. F. Té-
trault s’installait à Drummondville,
P. Q., où il venait d'être nommé cu-
ré.

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.
 

Semuine finissant le 11 octobre 1902,

Vente

D. E. Bruncaud H. M. Price, 5j du 10e
rung, Blandford.

B. Leclerc 4 O. Marcotte, 348 Bulstrode.
De M. A. Champoux à E. Luneau, 16, 17 et

p- 19, St Norbert.
E. Luneau 3 A. Lebel, 784 Tin,
Shérif D. A. à A. Blanchet, 21

kaville.
De M. A, R. Delisle À De A. Forgues, {260

Princeville. CU

rick.
Acthabas-

Vente À réméré

D. Poirier à J. E. Hudon,p. 149 St-Paul.

Déclaration de décès et d’hérédité

Feu De M. L. Leunsc à see enfants, ÿ ind.
7f et à ind. 8b ct Se 1% rang. Simpson.

Cession de droits succeasifs

V. Dubé et al., à Johnny Dnhé, } ind. 7f et
à ind. 8b ot 8c 12e rang, Simpson.
Welly Duhé, et al., au même, à ind. 7f et

4 ind. Sly et 8c, 12e rang, Simpson.

Récompense de $100
Les lecteurs d« ce journal apprendront

‘qu’il existe une malulie redoutée que a scien.
ce n’a pu guérir «uns toutes nes .phanes, et
c’est le catharrhe. Le remisle de Hall con.
tre le catharrhe e-t l'unique remède infaillil)e
connu de la farulté médicale. Le catharrle
étant une maladie organique exige un traite-
ment organique. Le reméde de Hall contre
le catharrhe s'ingurgite, agit directement sur
le sang et les surfaces muqueuses du système,
détruisant la raciue de la inaludie, et renfor-
gant lo patient en recoustituant le syatème et
en permettant à la nature de faire son œuvre.
Les propriétaire ont tellement confiance en
8cs propriétés curatives qu'ils offrent cent dol-
lars pour tous les cas qu'il ne pourta guérir.
Demaudez la liste des témoignages.

Adresse :  F. J. CHENEY & CO,
Tuledo, Ohio.

Vendu chez tous les pharmaciens, 75c.
Les Pilules de finêllen de Hull sont les

=
meilleures.
 

AuxCultivateurs !

Séparateurs à Bras

Alpha de Laval
POUR

BEURRERIESet LAITERIES
PRIVÉES,
 

Les Lona fabricants de Beurre n'emploient
que des ALPHA. 4

Garantis Supérieurs à he autres, et ven.
ducs sous cottegarantie à l'essai.
M, Francois Marcoux, St Albert de \War-

wick est loseul agent autorisé À vendre ces
séparuteurs dans le comté d’Asthabasku,
Sh Marcoux donnera ces instruments à

l’essui pour un mois ; s'ils ne donnent pas en-
tière satisfaction. les acheteurs pourront les
relusiire. + : :
Demandez Catalogues ct autres informa-

tions à

FRANCOIS MARCOUX
St-Albert de Warwick.

Terreavendre
Une magnifique terre en culture de 3 ar-
nts par 34arpents delongueur, situéedans

le deuxième rang de Tingwick. Bonne terre
en bonordre et bien située. Pour plus am-
ples informations s'adresser à

M, ANTOINE GARANT. 0

 

 

 “7 "BaVistoire.

M

laissait la maison pour vaquer aux occu-| Q

sisté du Dr Boisvert et le verdict du.

AVIS DE FAILLITE
IN RE , :

Achille Gagnon & Cie
CormorçanteTORAVILLE, Que.

Faillia.
 

Les soussignée vendront à L’ENOAN
PUBLIC au No, 69 rue St Jacques, Montréal

MARDI, le 28 OUTOBRE 1902
À 10 heures a. m.

L'actif immobilier suivant, en onze lots,
savoir: ’

lo. LE MOULIN A SCIE, L'A-
UEDUC .ET LA LUMIERE E-

LECTRIQUE, conuue et «lévignés comme
suit, savoir :

(a) Un lopinde terre de forme irrégulière
situé dans la ville de Victoriaville, connu et
désigné aux plans etlivre du renvoi officiels
pour la partie du Canton d'Arthabaska, com.
rise daus la paroisse de Ste Victoire, sous
es Nos. 27, abet partie de 83, contenant
environ 140 arpente en superficie, tenant cn
front au chemin de fer du Grand Trone du
Canada, en arrière partie par la rivière Nien-
let, partie au village d’Arthabaskaville et
partie au lot officiel No. 82, du côté est À la
rivière Nicolet et de l'autre côté au chemin
«le front du deuxième rang du Canton d'Ar-
thabaska, avec les bâtissen sus-érigées, no-
tamment un moulin à scie ct les machines
servant à scier et écorcer le bois, mul par ls
vapeur et par l'eau. la résidence du gérant,
écuries, remises, le barrage, les cstacades ot
les booms dans la rivière Nicolet, près du
moulin à scie, la maison des pompes et de ln
lumière électrique avec ses Donilloires, engins,
pompes, dynamos et tous les necessoires y
contenus, tous les tuyaux en fer, bornes:
fontaines, robinets, soupapes, poteuyx, lils
électriques, isolateurs, transinetteurs, lumpes
électriques, etc, etc , étant et pouvant xine
ter dans toutes et chacumes des rues de
Victoriaville, du village d'Acthahask aille,
sur la propriété publique on privée en wil:
leurs, et servant directement ou insdirecte-
inentÀ l'exploitation de l'aguedue et de l'usi-
ne de la lumière électrique.

(b} Un emplacement situé dans la ville ce
Victoriaville sus-dite connu aux plan et livre
de renvoi officiels sus-dite, sous les Nos. :80,
281, 284 et 285 contenant environ un arpent
en superficie avec les deux réservoirs y érigés;
nasi le réservoir érigé sur le lot No. ‘444 des
plan et livre de renvoi officiels sus-dits, ap-
partenant lo dit lot à la Cie du Grand Troñc
‘luCanada, près de la gare de la dite Compa.
gnie.

(c) Un terrain contenant un demi arpent
en superficie connu aux plan et livre de ren-
voi officiels sus-dits, comme purtie du No 414
situé sur la rivière Nicolet et sur le côté sud
lu chemin de fer du Grand Tronc, avec le
barrage, boom, ete, dessus construits.

{d) Un lopin de terre connu sous le No 19
lu onzième rang du Canton de Ham, avec ln
dam dessus construite.

(e) Lu daw construite sur le lot No. 3 du
carlustre pour le rang À sud-ouest de Hum.

(f) La Nom du Lac Canard construite sur le
lot No. 17 rang * À ” Ham Sud.

(g) Les droits quela faillite » dans toutes
les améliorations quelconques fuites sur la ri-
vière Nicolet à charge par l'acquéreur d'assu-
mer toutes les responsabilités y attachées.

(h) Les droits de la faillite dans les diffi.
rents contrats existants entre lex sus-dite
Achille Ungnon & Cie et la Corporation de
la ville de Victoriaville, pour l'entretien d'un
aqueduc et fournir In lumière électrique avec
les droits et privilèges y attachés, uvec lu
Corporation d'Arthabaskaville, la Compagnie
du Grand Tronc du Canada et toutes les
corporations quelconques et individus pour le
service de l’eau et de la lumière électrique,

20. Un emplacement situé dans la ville Je
Victoriavile, sus dite, sur le côté nord de la
rue du Moulin, connu et rtésigné aux plun et
livre de renvoiofficiels aus dits aocs le No.
29, contenant 50 pieds de front par 50 pieds
«le profondeur et plus ou moins, avec maisons,
4ranges et autres dépendances sus étigées.

30. Un emplacement situé dans la ville de
Victoriaville, sus-dite, sur le côté est de ln
rue du Moulin, longeant le côté ouest de la
rivière Nicolet, connu et désigné aux plan et
livre de renvoi officiels sus dits, sous le No.
38, de la contevance d'environ 2 arpents en
superficie, avec une maison et autres dépen-
‘lances deasus construites,

4o. Un emplacement de forme irrégulière
situé dans la ville de Victoriaville, sur la rue
le l'Hôtel de Ville, longeant le côté est de la
rivière Nicolet et traversé par le chemin dn
Grand Tronc à son extrémité aud, connu et
désigné aux plan et livre de renvoi officiels
sus dits, sous le No. 414, contenant environ
13 acres en superficie, avec une maison et
autres dépendances sus érigées. A distraire
du dit lot Ia partie désignee dans le paragra-
he C, du No. 1, c’est-à-dire, In partie au sud
du chemin «ie fer de Grand Tronc du Canadu.
5e QUATORZE MAISONS,occu-

pées par les travailleurs et bâties sur les lota
suivants, savoir : Partie nord-ouest des Nos.
114 et 121 et les Nos. 115, 192, 123, 194, 125,
126, 127, 128, 129, 130, 131, 132, 133, 134,
135, 136, 137, 138, des plan et livre de ren.
voi officiels sus dits.

DE-Go. NE TANNERIE « SEPENBA CES située en la SE = Vie.
toriaville sus dite, avec bouillnires, engins,
>rbres de couche, courroies ct toutes les mn
chines et ontillage servant a l’exploitation de
Ia dite tannerie. connue et désignée aux plan
et livre de renvoi officiels de i paroiase de
Ste Victoire sus «lite, sous les Nos, 158, 157,
iX8, 159. 160 et 161, contenant cuviron deux
*; pents en superficie.

70. Trois lopins de terre sitaés en arrière
de la tannerie, connus et désignés aux plan et
livre de renvoi officiels sun dits sous les Nos.
182, 183 et 184, contenant environ un arpent
et demie en superficie uvec les dépendances
sus érigées. .

80, Cing lopins de terre servant comme en.
trepots d’écorce, connus et désignés aux plan
et livre de renvoi officiels sus dits, sous les
Nos, 184, 165, 166, 167 et 168, contenant en-
scinbles environ 250 pieds de front par un
arpent de profondeur.

90. Les droits que les aus dits fuillis ont
tlans l'immeuble suivant, savoir :
Un terrain connu et désigné aux plan et

livre de renvoi officiels sua-d ts, comme par-
tie du No. 323, avec une boutique de forge
dessus coustruites, contenant environ 145
pieds de front par 125 pieds de profondeur,
tenant en front à In rue de la Tannerie, en
arrière au lot No. 320, du côté aud-cat au
qurplus du lot No 323 et de l’autre côté au
lot No. 324.

100. IDENOE A ARTHABAS-KAVIEEE : 5! emplacementsitué DAS:dit village, sur le côté est de la rue Principa-
le, connu et désigné aux plan ct livre de
renvoi officiels du Canton d'Arthalbuska pour
la partic comprise dans lo village d'Artha-
baskaville, sous les Nos. 79 et 84 contenance
environ deux arpents en superficie, avec mai-
sons ot autres dépendances sus érigées,

llo. Une terre conaue et désignée aux
planet livre de renvoi officiolsJdu comté de
Voife. pour le cinquième rang du Canton de
Ham, sous le No. 11, circonstances ot dépen-
dances, contenant 204 acres deterre,
Dans chaque cas un dépôt de 10% sera oxi.

86 sur adjudication, po %
“Pour examen des titres, (conditions ‘de Invente et tous renseignements,

# * S'adreaser à,

… ALEXANDRE DESMARTEAU.
' ‘’Gurateur,

1598 à 1608. Notre-Darie,

 
  .. Montréal“
MARCOTTE, FRERES, ontréal

Encanteurs,
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La Plus Utile Découverte du Siècle

Remède infaillible contre la Dyspepsie, Les Maladies de la Peau et
toutes les impuretés du sang.

L'EAU RAJEUNISSANTE de A. COTÉ est un composé d'herbes et de racines sauva-
ges dont les propriétés médecinales sont très connues.

C’est déjà unfait bien cennu du public, que L'EAU RAJEUNISSANTE a opéré des
quérisons merveilleuses dans plusieurs parties de notre province, mais voulant me rendre utile à
l’humanité souffrante en général, je crois qu'il est temps de faire connaître ce remède autant que
mes ressources me le permettront

Ce remèle sans pareil est maintenant breveté au Canada et aux Etats-Unis,
autre que le propriètaire actuel peut en fabriquer.

Nous dunneruns pour aujourd'hui, ‘leux Certificats importants pris entre mille,
{lisent assez pour recommander ce remède.

 

et personne

“t qui en

J'aifait l'essai de cette préparation sur plusieurs patients et les résultats obtenus ont été
surprenants ; je la recomtuande.

Victoraville, 31 mai 1898. Dr A. ¥. POULIN.
M. J. A. Côté, Bulstrode Station.

MONSIEUR— Mille reconnaissances du bon résultat obtenu de votre ELIXIR RAJEUNIS.
SANT. J'ai souffert pendant près de deux mois de la diarrhée et de la dyspepsie ; j'ai eu re.
cours aux médecins les plus éminents et toujours sans résultat. Greece A votre Elixir, j'ai été
wuéti comme par enchantement, je suis des mieux portants et je me fais un devoir de recomman-
ler votre temède à tous mes atnis el au public en général.

Votte bien dévoué,
J. GELLY, Victoriaville,

Conducteur du G, T. R., sur la branche de Trols-Rivieres.

DIRECTIONS POUR EN FAIRE USAGE.
USAGE EXTERNE—Appliquez de cette préparation avec nne éponge où un petit mor-

veau de toile sur la partie affectée, plusieurs fois par jour, taur que l'eifet désiré n’est pas obtenu.
USAGE INTERNE—l'our adulte, une cuillérée à soupe quatré ou cing fois par jour,

contre la dyspepsie, irritation d'estomac, l'asthme, etc. Pour 14s enfants, une cuillérée à thé.
J. A. Coté, Bulstrode Station, P. Q.-P. Germain, marchand, agent général à Victoriaville,

2Agents demandés —S'adresser à Pl. Germain, Victoriaville.

 
 

ETABLI EN 1876

JOS. AMYOT
16, Rue Dalhousie ct QUEBEC.

20, Rue Union, Basse-Ville,

————IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE——

Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes
ASSORTIMENT COMPLET EN.oa

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, ete. ete.
Articles de Fantaisie, Biunbeloterie, Papeterie ate

le tont à des Prix défiant toute Compétition.

0  0

   

LA FONDERIE D:
& VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROULX
MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS À BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,otc.,

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

(3 Les seuls manufucturiers au Canada, du célèbre

Arrache-Pierres
Patenté par J.-B. MONFETTE, en octob

INDIA

 

 

N'ACCEPTEZ QUE

LAVAU PALE
LONDON ALE

Brassée avec un soin et une attention exceptionnels jusqu'à ce que
son corps et son goût coient des plus parfaits. Son goût est le véritable
goût du bon malt et du houblon. Une , chez vous, démontrera a
votre entidre satisfaction que c'est Ja malleure hidre de table qui soit
brussée. Vous pouvez vous en procurer chez tous les marchands.

Adressez pour Agence, “~~. ** za LT.  amen

H. HE. GUAY
Victoriaville.

2900808000086008890

lis vont

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez dans les bancs en avant,
en arrière, dans les jubés, À
l'orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les -
gens qui vontà l’église.

 

Nous vouloñs parler des

Habillements «toutsfaits
de Shorey pe
“pour le PRINTEMES
Nous ne courons aucun

risque sur ces marchandises,
Nous savons ce qu’elles sont
etépouvonsen garantir chaque point«d’aiguille4: x
__L'étoffe est parfaitement épongée, le style est.
Æjaujourd’hui, et Nous sommes autorisés parlesfabri-contd ddillleriegaraalieavecéHâqueHäpintement.‘Caves che,

 

 

 

 


